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Sinaly SILUE
Directeur Général 

de l'ANAC

En sa qua li té  d 'État m e m b re  de l 'O rganisat ion de 
l'Aviation Civile In te rna t iona l (OACI), la Côte d 'Ivo ire 
a le devo ir  de s 'acqu itte r  des missions de ré g le m e n ­
ta t io n  e t  de superv is ion  de la sécurité et de la sûreté 
de l'av iation civ i le qu i in c o m b e n t  aux Etats.

Dans un e n v i ro n n e m e n t  aé rona u t ique  en p e rp é ­
tue l m u ta t ion ,  le d é v e lo p p e m e n t  sûr et o rd o n n é  
de l 'av iation civ i le exige que  tou tes  les activ i tés se 
dé ro u le n t  c o n fo rm é m e n t  à des normes, p rocédures 
et p ra t iques d 'exp lo i ta t ion  te c h n iq u e  m in im a les  et 
agréées sur le plan in te rna t iona l.

ne peu t se faire que dans un cadre concerté, com m e 
on le vo it  avec la création de l'AFPP dans le dom aine  
des procédures de vol, c on fo rm é m e n t aux résolutions 
de l'assemblée de l'OACI.

En ma qualité de Directeur Général de l'ANAC et A d­
ministrateur Responsable du Programme National 
de Sécurité (PNS), je  me suis engagé so lenne llement 
à assurer la coordination, la mise en œuvre et le bon 
fo n c t ion nem en t du PNS, en vue d 'atte indre le plus haut 
niveau possible de sécurité.

La consu lta t ion et l' in teraction des composantes de l'in­
dustrie de l'aviation sur les questions relatives à l'établis­
sement de règlements aéronautiques et à la gestion de 
la sécurité s'imposent à nous.
C'est la raison pour laquelle des form ations et sémi­
naires on t  été réalisés to u t  az imut avec toutes les par­
ties prenantes.

L'administration de l'aviation civile délivre des licences, 
certi ficats et autres approbations ou autorisations. Elle 
m et éga lem ent en place un système de veille pour une 
mise à jo u r  de la docum en ta t ion  aéronautique afin 
d'assurer la sécurité et la régularité de l'exploitation.
La mission de supervision de l'ANAC s'opère princ ipale­
m en t sur la nom inat ion  d'inspecteurs de l'aviation civile 
assermentés, dotés de pouvoirs qui von t  jusqu'à possi­
bilité de saisir des aéronefs en situation irrégulière.
Ce num éro 13 de A-News, vous donne  l'occasion de le­
ver le voile sur toutes ces thém atiques

A gréab le  lec tu re  !

L'atteinte d 'un  hau t degré  de no rm a lisa t ion  et d 'ha r­
m on isa t ion  des règ lements, procédures et prat iques



ACTUALITES

Des pilotes examinateurs en 
formation à l'ANAC

La plus com plexe des tâches d 'un service des licences 
du personnel est la gestion des examens de pilotes, car 
cela requiert un haut niveau d'expertise et d'expérience 
dans la condu ite  des aéronefs. Etant donné  que les per­
sonnes spécialisées pour la condu ite  de ces examens 
sont rares, l'ANAC s'appuie sur des ressources exté­
rieures.
C'est en substance l'objet de la réunion qui s'est dé ­
roulée le 06 mars 2017 dans la salle de conférence de 
l'ANAC. Cette réunion visait à familiariser les pilotes exa­

minateurs aux principes et procédures d'évaluation ain­
si qu'aux checklists élaborées par l'ANAC.
Le Directeur Général de l'ANAC dans son adresse aux 
partic ipants a mis l 'accent sur l ' importance de cette 
rencontre qu i permettra aux experts de s 'approprier les 
m éthodes de travail et de les sensibiliser aux bonnes 
pratiques, afin de garantir une app lication standardisée 
des normes OACI dans la condu ite  des examens de pi­
lotes.

Décret Trump:
Emirates Airlines change 
ses équipages
La c o m p a g n ie  aér ienne Emirates A ir l ines a m od if ié  

la na t iona l i té  de ses équ ipages  à bord  de certa ins 
vols à des t in a t ion  des Etats-Unis, suite au déc re t  si­
gné  par le Président T ru m p  in te rd isan t  l'entrée dans 
le pays aux ressortissants de sept pays m a jo r i ta i re ­
m e n t  m usu lm ans .
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Alors qu'elle avait effectué le 27 janvier 2017 un vol 
un ique en Airbus A380 vers l 'aéroport de Boston-Lo- 
gan, la com pagn ie  des Emirats Arabes Unis a déclaré 
avoir été contra inte de modif ie r la com pos it ion  de 
certains équipages « afin de se conform er aux exi­
gences » du décret in terdisant l'entrée aux Etats-Unis 
aux ressortissants d'Iran, d'Irak, du Yémen, de Soma­
lie, du Soudan et de Libye pour 90 jours, et aux Sy­
riens pour une durée indéfinie. Les employés de ces 
nationalités, « un nom bre  m in im e » selon Business 
Insider, on t  donc  été remplacés par d'autres pour 
éviter to u t  risque de prob lèm e avec l ' immigration. 
Emirates Airlines n'a pas précisé com b ien  parmi ses 
4000 pilotes et 2300 hôtesses de l'air et stewards 
éta ient concernés par ce décret ; mais l'in tégralité de

son program m e de vols vers les USA est m aintenue 
c o m m e  prévu.
L'aéroport de Dubaï, base d'Emirates Airlines et pre­
mier au m onde  par le nom bre  de passagers in terna­
tionaux, a de son côté con f irm é lundi qu 'une « po i­
gnée de passagers » n'avaient pas pu em barquer sur 
des vols vers les Etats-Unis pendant le week end, sans 
fourn ir  plus de détails.
Emirates Airlines avait lancé la semaine dernière une 
p rom otion  au départ de Dubaï sur les 17 vols q u o ­
tidiens opérés vers l'Amérique du nord, où elle des­
sert New York, Fort Lauderdale, Chicago, Washington, 
Boston, Dallas, Houston, Los Angeles, Orlando, San 
Francisco Seattle ainsi que Toronto.

Turkish Airlines
atterrit enfin à Conakry

La c o m p a g n ie  aér ienne Turkish A ir l ines a in au ­
guré  une nouve lle  liaison en tre  Is tanbul e t  Co­
nakry, 51è m e d e s t in a t ion  en Afr ique.

Depu is  le 30 ja nv ie r  2017, la c o m p a g n ie  na­
t iona le  tu rq u e  p ropose  deu x  vols par semaine 
en tre  sa base à Is tan bu l-A ta tü rk  et l 'aé ropo rt  de 
Conakry-Gbessia, opérés en Boeing 737-900ER 
p o u v a n t  accue il l ir  16 passagers en classe A f­
faires et 135 en Economie.

Turkish A ir l ines est sans con cu rre n ce  sur ce t te  
nouve lle  route, rappe lons  que  la cap ita le  gu i-  
néenne  est é g a le m e n t  desservie par A ir France, 
A ig le  Azur, Brussels Airl ines, A ir  Côte d 'Ivoire, 
Royal Air M aroc e t  M auritan ia  A ir l ines ainsi que  
E th iop ian  A ir l ines .

Le réseau de la c o m p a g n ie  de Star A l l iance 
c o m p te  désorm ais  296 des t ina t ions  dans 120 
pays.
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Le réseau de la com pagn ie  de Star All iance com pte  dé ­
sormais 296 destinations dans 120 pays, d o n t  51 aéro­
ports desservis sur le con t inen t  africain ; elle m et d'ail­
leurs en avant dans son co m m u n iq u é  les routes déjà 
existantes vers Accra, Abuja, Bamako, Dakar, Abidjan, 
Cotonou, Douala, Yaoundé, N'Djamena, O uagadougou 
donc  et Niamey. Selon Turkish Airlines, « les vols retour

d on ne ron t  aux voyageurs accès à des destinations g lo ­
bales telles que Londres, Dubaï, Paris, Francfort, Mas- 
cate, Copenhague, Stockholm, Bruxelles. .. ». Son direc­
teur du marketing A h m e t O lm ustur estime que l'arrivée 
à Conakry est la preuve de sa « confiance dans l 'écono­
mie et le people de Guinée ».

La com pagn ie  aérienne Ethiopian Airlines consciente 
que la faible connect iv ité  aérienne du con t inen t  afri­
cain étant un obstacle au déve lop pem en t du transport 
aérien en Afrique v ient d 'étendre ses liaisons à destina­
t ion de Victoria falls, au Z imbabwe, Conakry, en Guinée.

Le Président-directeur Général d 'Ethiopian Airlines, 
Tewolde Gebremariam, a ind iqué que sa com pagn ie  
a mis en place une stratégie de déve lop pem en t pour 
perm ettre  aux africains de profiter d 'une  connect iv i­
té aérienne à la fois sûre, fiable et économ ique  sur le 
con t in en t  et entre le con t inen t  et le reste du monde.

Ethiopian Airlines entend desservir d'ici 2025, 120 desti­
nations et conserver sa place de leader en Afrique et fi­
gurer parmi les meil leures com pagn ies  aériennes dans 
le monde.

vise la desserte de 120 destinations 
internationales en 2025
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Nouvelles normes sur les 
émissions de carbone pour les 
aéronefs

L'Organisation de l'Aviation Civile Internationale (OACI) 
a adopté lundi 06 mars à Montréal au Canada de nou­
velles mesures d'émissions de C02 des aéronefs pour 
freiner l'impact des émissions de gaz à effet de serre de 
l'aviation sur le climat mondial.

La norme s'appliquera aux nouvelles conceptions de 
type d'aéronef à partir de 2020 et aux conceptions de 
type d'aéronef déjà en production à compter de 2023, 
selon l'OACI.

Le Président du Conseil de l'OACI, Olumuyiwa Benard 
Aliu, a qualifié cette décision de « pionnière ». Le trans­
port aérien est le premier secteur de l'industrie à adop­
ter une norme de certification des émissions de C02 », 
a-t-il déclaré.
La décision prise par 36 États membres du Conseil de 
l'OACI fait suite à une démarche en octobre 2016 visant 
à réduire les émissions de carbone des avions de pas­
sagers et de fret à partir de 2020 par un mécanisme de 
compensation du carbone qui est volontaire jusqu'en 
2027.

À l'occasion de la journée internationale des femmes 
qui est célébrée tous les 08 mars, une marque parti­
culière a été accordée à celles de l'ANAC. Cet événe­
m ent d'une symbolique particulière a été pour le Di­
recteur Général, Monsieur Sinaly SILUE, l'occasion de 
se rendre dans le bureau de chaque femm e afin de 
leur adresser des mots d 'encouragem ent et de leur 
o ffrir un présent. Il a saisi cette tribune pour rappeler 
le travail inlassable qu'elles abattent pour le dyna­
misme et l'évolution des activités de la structure.

L'AN AC célèbre les femmes
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Les 20 et 21 avril derniers, s'est tenue à Abidjan, la qua­
tr ièm e réunion du com ité  de p i lotage du Programme 
Africain des Procédures de Vol (AFPP). Le p rogram m e 
africain des procédures de vol (AFPP) a été fo rm el le ­
m en t  lancé en ju in  2014 afin de déve lopper la capacité 
des Etats dans le dom a ine  des procédures de vol aux 
instruments et p r inc ipa lem ent celles fondées sur la per­
form ance de navigation (PBN). La rencontre d'Abidjan 
avait donc  une im portance capitale et dé term inan te  
pour la suite du d it  programme.

Les experts, venus de tou te  l'Afrique et m êm e de pays 
situés au-delà des frontières du cont inent,  avaient la 
lourde tâche de dé term iner  les modalités de pro lon­
gat ion de l'AFPP, ainsi que les cond it ions  de fonc t ion ­
nem en t de sa phase II d'activ ités qu i démarrera dans 
que lques mois.

Monsieur Sinaly SILUE, Directeur Général de ANAC, 
dans son adresse aux participants, a souhaité que les 
aéroports in ternat ionaux se do te n t  d'itinéraires norm a­
lisés (de départ et d'arrivée) et que chaque fournisseur 
de services de navigation aérienne dispose d 'un pro­
g ram m e de fo rm ation 
PBN pour son personnel.
A sa suite, et au nom  de la Côte d'Ivoire, Monsieur Soro 
Bakary Daufanguy, Directeur de Cabinet et représen­
tan t le Ministre des Transports, a rassuré l'AFPP et son 
com ité  directeur de l 'appui de la Côte d'Ivoire.

Pour sa part Prosper Zo'o Minto'o, Directeur Général Ad­
jo in t  de l 'Organisation de l'Aviation Civile Internationale 
(OACI) a souligné l ' im portance de l'AFPP et renouvelé sa 
gra t itude à la Côte d'Ivoire pou r avoir accepté d'abriter 
cette rencontre.

ANEW S Mag N°013 9



Je suis M m e YOBOUE Epouse N'GATTA Nadège, Mariée 
et mère d 'une adorable petite fille. Je suis l'Assistante 
du Sous-directeur de l 'Administration et des Ressources 
Humaines (SDARH) de l'ANAC.

2- Parlez-nous de votre parcours ?

Je suis entrée à l'ANAC depuis 2000. En 1999, j'ai c o m ­
mencé en tan t que stagiaire en gestion commercia le 
dans le cadre de la validation de mon d ip lôm e  de 
Brevet de Technicien Supérieur (BTS) en Gestion Com ­
merciale. Après la soutenance, je  suis restée à l'ANAC 
pour un stage de per fec tionnem ent, mais cette fois-ci 
en étant qu'assistante stagiaire du Sous-directeur de 
l 'Administration et des Ressources Humaines (SDARH) 
parce que le poste était vacant. J'ai occupé ce poste 
jusqu'en ju in  2002 avant d'être em bauchée com m e oc­
casionnel à ce poste. Et co m m e  vous pouvez le consta­
ter, cela fait 15 ans que j 'occupe ce poste d'assistante du 
SDARH. Depuis lors, j'ai com m encé  à m'intéresser véri­
tab lem en t  à la gestion des ressources humaines. C'est 
ainsi que depuis 2014, je  prépare un d ip lôm e  de BAC+5 
en ressources humaines afin de ne pas être limité dans 
l'exercice de mes fonctions.

3- Comment est organisé votre tra­
vail d'assistante RH et quelles sont 
vos missions ?

Au niveau de la Sous-direction des ressources hu­
maines, nous avons quatre (4) services (Gestion du 
Personnel, Paie et Mission, Formation et Social-Hy- 
giène). Alors en tan t qu'Assistante du SDARH, je 
travaille part icu l iè rem ent en étro ite collaboration 
avec ces services e t avec l 'ensemble des services de 
l'ANAC.

Concernant mes missions, elles sont identiques 
à celles de tou te  assistante de direction. Elles 
consistent à décharger le Sous-directeur de toutes 
les préoccupations administratives et de manière 
générale, à l'assister dans tous les aspects de son 
travail pour lui faire gagner en tem ps et en effica­
cité. Ainsi, de manière pratique, j 'effectue toutes les 
tâches trad it ionnelles d 'une secrétaire, à savoir la 
tenue de l'agenda, le tra i tem en t du courrier, la ré­
daction de com pte -rendu  de réunions de la SDARH 
auxquelles j'assiste généra lement, la préparation 
de dossiers et présentations, l'organisation des réu­
nions, l'archivage des documents. Bref, à l'instar de 
to u t  secrétaire, je  peux dire que je  jo ue  un rôle im ­
portan t au sein du secrétariat de la sous-direction. 
Pour ce faire, je  dois faire preuve de réactivité, d 'une 
grande capacité d'adaptation, d'esprit d'in itiative et 
de résistance au stress et à la pression.
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4- Quelles sont les difficultés que vous 
rencontrez dans l'exécution de vos 
tâches ? Comment faites-vous pour 
gérer au mieux ces difficultés ?

Je reçois beaucoup de personnes mais pour la p lupart 
ce sont les agents de l'ANAC, qu i v iennen t aux infor­
mations concernant leur carrière, avancement, congé 
etc. je  reçois éga lem ent des visiteurs, qui très souvent 
ne sont pas courto is et patients. Ils veu lent avoir une 
suite favorable à leur dem ande  ou préoccupation 
dans l ' immédiat.

Ces situations sont parfois difficiles à gérer, mais nous 
faisons des efforts pour que ces personnes ressortent 
du bureau plus ou moins satisfaites.
Une autre d iff icu lté concerne la charge de travail. Il ar­
rive souvent où je suis bousculée par des priorités qui 
arrivent à l'improviste. Face à ces cas, je  dois travailler 
avec m é thode  en établissant une échelle de priorité 
afin de satisfaire à ces demandes et accom plir  mes 
tâches quotid iennes.

Je voudrais souligner un autre aspect non moins im ­
portan t : la discrétion. Elle est impérative à la fonct ion  
d'assistante. En effet, je  vois et entends to u t  ce qui se 
passe autour du « patron » mais j'ai un devo ir de ré­
serve et de discrétion afin de mériter la confiance du 
Sous-directeur.

| 5- Il est connu de tous, vous êtes une 
passionnée de décoration. Comment 
arrivez-vous à gérer vos activités à 
l'ANAC et celles liées à la décoration ?

Ma passion, c'est le Seigneur car pour moi c'est le plus 
grand bien que l'on puisse avoir. Il est pour moi plus 
que to u t  et rien ne peut prendre sa place. Oui, effec­
t ivem en t  je suis passionnée par to u t  ce qui touche  
à l'évènementiel n o ta m m e n t  la décoration d'évène-
ment, la déco intérieure, la cuisine, l 'organisation__ le
suis ravie quand je  rencontre des personnes qui, au 
départ sont dubitatives de mes qualités de décora­
trice mais au final sont satisfaites de mes prestations. 
Et bien plus, ces personnes me recom m anden t par­
fois à d'autres clients. C'est v ra im ent encourageant 
et une source de jo ie  pour moi et tou te  m on équipe. 
J'aime to u t  ce qu i est beau et bien fait. C'est pour­
quo i j'exerce ce métier avec abnégation afin d'être 
un jo u r  parmi les meil leurs w edd ings  planners & 
Event's. Ce n'est donc  pas facile de com b ine r  travail, 
passion et famille, mais j 'y  arrive par l'organisation et 
l 'apport incom m ensurab le  de l 'équipe avec laquelle 
je  travaille. Cela dit, il n'y a pas d 'em p iè tem en t  de la 
décoration sur mes fonct ions à l'ANAC.

| 6- Votre mot de fin.

Je pense  q u e  la fo n c t io n  d 'ass is tan te  est pas­
s io n n a n te  e t  s u r to u t  l 'exercer au n iveau  des res­
sources h u m a in e s  l'est d a v a n ta g e  parce  qu 'e l le  
p e r m e t  d e  m ie u x  c o n n a î t re  la p e rs o n n a l i té  des 
uns e t  des autres. Il est aussi im p o r t a n t  d e  s o u ­
l ig n e r  q u e  l 'esprit  d 'é q u ip e  q u i  rè g n e  au sein de  
n o t re  s o u s -d i re c t io n  est un  a to u t  p o u r  l 'a t te in te  
des o b je c t i fs  f ixés par la D i re c t io n  G énéra le .
Je vo u d ra is  p ro f i te r  d e  c e t te  occ a s io n  p o u r  d ire  
in f in im e n t  m e rc i  à to u te s  les Secréta ires e t  As­
s is tan tes d e  D ire c t io n  q u i  o n t  b ien  v o u lu  p o r te r  
leur c h o ix  sur m a m o d e s te  p e rs o n n e  p o u r  être  
la n o u v e l le  C o o rd in a t r ic e  d e  l 'Am ica le  des Secré­
ta ires d e  l 'ANAC (AS-ANAC).
Je re m e rc ie  p a r t ic u l iè re m e n t  le D i re c te u r  G é n é ­
ral p o u r  sa s o l l ic i tu d e  e t  s u r to u t  p o u r  l 'occas ion 
qu'i l nou s  d o n n e  p o u r  nou s  e x p r im e r  à travers 
c e t te  t r ib u n e .

Je v ous  rem erc ie .
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AIRBUS- SAFETY et le 
projet COSCAP- UEMOA

xxxxxxxxxxxxxxxx>ooooooooooooooooooooooo

Du lund i 13 au v end red i 17 février  2017 s'est tenue  
à l 'hô te l Ibis de Marcory, une fo rm a t io n  sur les fac­
teurs hum a ins  dans le t ra n s p o r t  aérien à l ' in ten t ion  
des acteurs du  secteur.

C e t te  f o r m a t io n  a é té  o rg a n is é e  par  le p ro je t  
CO SCAP-UEM O A e t AIRBUS-SAFET , en c o l lab o ra ­
t io n  avec l 'Autor ité  Na tiona le  de l 'Aviation Civile de 
Côte d 'Ivo ire  (ANAC).

Elle a vu la pa r t ic ip a t io n  des représentan ts  et des ex­
perts des pays m em b res  du  p ro je t  COSCAP-UEMOA, 
d 'une  dé lé g a t io n  de AIRBUS-SAFETY .

Le D irec teu r  Général de l'ANAC, dans son in te r ­
ve n t io n  a adressé de vifs rem e rc iem en ts  à AIRBUS- 
SAFETY e t au p ro je t  COSCAP-UEMOA p ou r  avoir 
chois i la Côte d 'Ivo ire  pou r  la te n u e  de ce sém ina ire  
qu i a m ob il isé  a u ta n t  de ressources en vue de par­
tage  d 'expert ises en tre  les av ia tions civiles m em bres  
du  p ro je t  COSCAP-UEMOA



Des inspecteurs 
de l’aviation civile 
prêtent serment

Le v e nd red i 13 février  2017 s'est te n u e  dans la p e ­
t i te  salle d 'aud ience  du  Tr ibuna l de 1ère Instance 
d 'Ab id jan  Plateau, la c é rém on ie  de pres ta t ion  de 
se rm e n t  de qua tre  (04) nou veaux  inspecteurs  en 
sécur ité  aérienne.
Les ob l ig a t io n s  e t responsabil i tés des États 
co n trac ta n ts  à l 'égard d 'un  systèm e sûr e t  o rd o n ­
né d 'av ia t ion  c iv i le  in te rn a t io n a le  ne se l im i te n t  
pas à dé l iv re r  des licences, qua li f ica tions,  permis, 
cert i f ica ts  e t autres a p p ro b a t io n s  ou au tor isa­
t ions. La sécur ité  c o n t in u e  de l 'exp lo ita t ion ,  exige 
que  l'Etat de Côte d 'Ivo ire  m e t te  aussi en place 
un système p o u r  ve i l le r  au m a in t ien  de la c o m p é ­
tence  de l 'o rgan isat ion, de la va l id i té  des licences, 
permis, certif icats, etc...
Cette  m ission de supe rv is ion  de l ' industr ie , p ré ro ­
ga t ive  du  D irec teu r  Général de l 'Autor ité  Na tiona le  
de l 'Aviation Civile, est dé légué e  aux inspecteurs, 
lesquels d o iv e n t  p rê te r  se rm e n t  c o n fo rm é m e n t  
aux tex tes  en v igueur.
En effet, en plus d 'ê tre c o m p é te n ts  sur le plan 
te c h n iq u e ,  il est essentiel que  les m em bres  du 
personne l te c h n iq u e  chargés de la superv is ion  de 
la sécur ité  possèden t  un deg ré  élevé d ' in tég r i té  
e t  exé c u te n t  leurs tâches avec im part ia l i té .
Vu le caractère spécialisé et dé l ica t  du  rôle de 
l ' inspecteur, il est nécessaire que  les qua lif ica tions, 
l'expérience et les carac té r is t iques ind iv idue l les  
de chaque  pe rsonne  e m p lo y é e  so ien t vérif iées et 
s o ig n e u s e m e n t  évaluées avan t la sé lection.
Au cours de ce t te  c é rém on ie  so lenne lle , le Pré­
s iden t  du  T r ibuna l de Première Instance a ra p p e ­
lé les m issions dévo lues  aux Inspecteurs  to u t  en 
m e t ta n t  l 'accen t sur les qua lités  exigées par la loi 
po u r  assurer ces missions, n o ta m m e n t  les critères 
de co m p é te n c e ,  d ' im p a r t ia l i té  e t  d ' in té g r i té  m o ­
rale.
O n t  prê té  s e rm e n t  à ce t te  cé rém on ie ,  les in g é ­
nieurs de l 'av iation civ i le ci-après :

La c é rém on ie  de pres ta t ion  de se rm e n t  v ie n t  a in ­
si e n té r ine r  ce t te  o b l ig a t io n  rég lem en ta ire  de su­
perv is ion  des exp lo i tan ts  en vue  de s'assurer du 
s tr ic t  respect des norm es et des s tandards in te r ­
na t io naux  en m atiè re  d 'av ia t ion  civile.

- M.DIARRA Lamine, inspecteur ANS-CNS
- M.GOUAMENE Rock Levis, inspecteur ANS-MET
- M.KONAN Koffi Renaud Herman, inspecteur ANS-AIM
- M.TRAORE Kpangban Ariel Yao, inspecteur ANS-ATM
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SEMINAIRE DE SECURITE IFALPA
Du 20 au 22 févr ie r  2017, la Fédération In te rna t iona le  des Associa t ions des Pilotes de Lignes, en abrégé 
(IFALPA) en c o l lab o ra t ion  avec l'ANAC e t A ir  Côte d 'Ivo ire  a organ isé  un sém ina ire  sur la sécur ité  aérienne.

Ce sém ina ire  qu i s'est te n u  dans la salle de con fé rence  de l'ANAC du 20 au 21 févr ie r  e t  dans les locaux d'Air 
Côte d 'Ivo ire  le m erc red i 22 févr ie r  2017 avait p o u r  o b je c t i f  de c o n t r ib u e r  à é lever au plus hau t n iveau la 
sécur ité  aérienne, à travers un cadre d 'échanges  fruc tueux .

Etaient présents à la c é rém on ie  d 'ouvertu re ,  les représentan ts  de l'IFALPA, le Président du  Conseil d 'Ad­
m in is tra t ion  d'Air Côte d 'Ivo ire, les D irecteurs G énéraux des s truc tu res  aéroportua ires , le rep résen tan t de 
l'ASECNA.
Le D irec teu r  Général de l'ANAC, dans son adresse à l 'assemblée a remerc ié  cha le u re u se m e n t  les o rgan isa­
teurs p o u r  avo ir  chois i la Côte d 'Ivo ire  afin d 'ab r i te r  une aussi im p o r ta n te  rencontre . A ce tte  occasion, il s'est 
eng agé  à faire de l 'av iation civ i le ivo ir ienne, un ac teu r  m a jeu r  dans la d y n a m iq u e  d 'un  t ra n s p o r t  aérien sûr 
et sécurisé.
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LA COTE D'IVOIRE ET LA SUISSE 
REAFFIRMENT LEUR COOPE­
RATION AERONAUTIQUE PAR 
LA SIGNATURE D'UN ACCORD 
AERIEN

En vue  de consolider leurs re lations d ip lo m a ­
tiques, économ iq ues  et com m erciales, la Ré­
p u b liq u e  de Côte d 'Ivo ire  et la C o n fédération  
Suisse ont signé le 24  févrie r 2017  au C ab in et du 
M in istre  ivoirien des Transports, un accord re la ­
t if  aux services aériens réguliers.

La d é lé g a t io n  suisse é ta it  représentée par l 'Am­
bassadeur de Suisse en Côte d 'Ivoire, Son Excel­
lence M ons ieu r  Thom as LITSCHER et la d é léga t ion  
ivo ir ienne  par le M in is tre  des Transports, M ons ieu r  
A m a d o u  KONE.

Cet accord aérien qu i rem p lace  l'Accord signé à 
Berne le 17 n o v e m b re  1962, fixe un nouveau  cadre 
ju r id iq u e  d 'e xp lo i ta t io n  des services aériens plus 
avan tageux  p o u r  les deu x  Parties. Il est c o n fo rm e  
aux nouve lles ex igences de l 'O rgan isat ion de 
l 'av iation civ i le in te rna t iona le .

Ainsi chaq ue  pays aura le d ro i t  de dés igne r  une 
ou p lusieurs entrepr ises  de t ra n s p o r t  aérien pou r  
e xp lo i te r  ses d ro its  de tra f ic  ; ces entreprises 
p o u r ro n t  opé re r  a u ta n t  de f réquences  qu'elles le 
s o u h a ite ro n t  avec t o u t  ty p e  d 'appare i l  ; elles b é ­
né f ic ie ron t  des dro its  de  tra f ic  de 3èm e e t 4èm e 
libe r té  et les tarifs se ron t fixés l ib re m e n t  par elles.

Ce nouve l accord aérien d o n n e  aussi la poss ib i l i ­
té aux entrepr ises de t ra n s p o r t  aérien dés ignées 
de conc lu re  des accords de par tage  de code  avec 
des c o m p a g n ie s  d 'au tres  pays, p o u r  e xp lo i te r  
les liaisons aériennes en tre  la Côte d 'Ivo ire  e t  la 
Suisse. Il pe rm e tt ra  d 'u n e  part, de redynam iser  
le tra f ic  aérien en tre  les deu x  pays par la relance 
de la desserte aérienne, e t  d 'au tre  part, de c o n t r i ­
bue r à faire de l 'A é ropo rt  In te rna t iona l Félix Hou- 
p h o u ë t -B o ig n y  d 'Ab id jan , le h u b  a é rona u t ique  de 
la sous-rég ion  c o n fo rm é m e n t  aux ré fo rm es a m b i­
tieuses in it iées par le G o uve rnem en t.
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PUBLI-REPORTAGE :ds)

I Atelier de renforcement des capacités : lutte contre 
les pandémies et exercice de simulation sur table 
d'une menace sanitaire à l'aéroport d'Abidjan.

Du m ard i 21 au m erc red i 22 mars s'est te n u  dans les locaux de l'ANAC, un ate lie r  de  re n fo rc e m e n t  des 
capacités des m em b res  du  p o in t  focal a é ropo rtua ire  de lu tte  co n t re  les pandém ies. Cet ate lie r  a été la t r i ­
bun e  p ou r  réaliser un exerc ice de s im u la t ion  sur tab le  d 'u n e  m enace  sanita ire à l 'aé ropo rt  d 'Ab id jan. Les 
d irec teu rs  et chefs de service des s truc tu res  aé ropo rtua ires  conce rné , le d ire c te u r  de l'INHP, le rep résen tan t 
de l'ambassade des Etats-Unis et m em b res  du  p o in t  focal aé ropo rtua ire  de lu tte  con tre  les pan dém ies  o n t  
s im u le r  sur tab le  une s itua t ion  de crise, en vue  d'en t ire r  des e n s e ign em e n ts  et ac t ions correc tr ices  à m e tt re  
en oeuvre.
Le D irec teu r  Général de l'ANAC dans son adresse a remerc ié  tous  les partenaires que  sont, l'OACI, l'OMS, la 

JICA et en pa r t icu l ie r  l 'o rgan ism e am érica in  de c o n t rô le  des malad ies et p réven t ion ,  le CDC p ou r  son app u i 
à ce t atelier.

« La p lan if ica t ion  de la ges t ion  et la p réven t io n  des évé n e m e n ts  de santé p u b l iq u e  dans le secteur de l'avia­
t io n  civ i le est l'affaire de tous  au-delà du  M in is tè re  de la Santé e t de l 'Hyg iène Publique. C'est pou rqu o i,  je  
me fé lic ite  de la présence de tous  les responsables des s truc tu res  aéroportua ires ,  cela té m o ig n e  de  vo tre  
im p l ic a t io n  e t  de vo tre  e n g a g e m e n t  à trava il le r  en é q u ip e  sous la supe rv is ion  et la c o o rd in a t io n  de l 'au to ­
rité de l 'av iation civ i le que  nous som m es et l 'au to r i té  de santé p u b l iq u e  qu'est l ' Ins t i tu t  Nationa l d 'H yg iène  
Pub lique  (INHP) p ou r  la p réven t io n  e t  la ges t ion  des malad ies t ransm iss ib les au cours des voyages aériens. 
» a-t- il  dit.
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Journée internationale
d e s  S e c r é t a i r e s

Le jeu d i 20  avril 2017 , s'est ten u e  dans la salle de réunion de l'ANAC, la cé lébration de la Jour­
née In te rnationa le  des Secrétaires, couplée avec l'investiture du nouveau bureau de l'Am icale  
des Secrétaires de l'ANAC (AS-ANAC) ainsi que de son affiliation à la Ligue Ivo irienne des Secré­
taires (LIS).

Cette bel le  c é rém on ie  a été parra inée par M ons ieu r  
DIABY M oustapha , Président du  Conseil de Survei l­
lance de l'ANAC. Il a saisi ce t te  t r ib u n e  p o u r  p ro d i­
gue r  à ses fil leuls, des conseils et les enco u ra g e r  à 
trava il le r  davan tage  avec a b n é g a t io n  et p ro fess ion­
nalisme.

Nous avons no té  aussi la présence e f fec t ive  e t  d is t in ­
guée  de M ons ieu r  S inaly SILUE, D irec teu r  Général de 
l'ANAC qu i a d i t  être f ier de tou tes  ces secrétaires et 
les encouragées  à c o n t in u e r  sur ce t te  lancée.
La c é rém on ie  d ' inves t i tu re  a été présidée par la Pré­
s iden te  Na tiona le  de la LIS. Elle a exh o r té  la n o u ­
velle coo rd ina tr ice ,  M m e  NGATTA Nadège, à avoir 
un cœ u r  rem p li d 'a m o u r  e t  de pa t ience  afin de bien 
d ir ige r  ce t te  amicale.
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M. SILUE Katienni
Contrôleur de la Navigation 
Aérienne de formation de base



1) B o n jo u r  M o n s ie u r  SILUE, p ré s e n te z -v o u s  à 
nos le c te u rs  s'il vo u s  p la it
Je suis M ons ieu r  SILUE Katienni, de fo rm a t io n  de 
base C on trô leu r  de la Nav iga t ion  Aérienne. Je suis 
Inspecteur  des Licences du  Personnel A é ronau t ique  
et Chef de Service Licences du Personnel A é ronau ­
t iq u e  (SLPA). Je suis marié, père de tro is enfants  et 
age n t  de l'ANAC depu is  mai 2005.

2) C o m m e n t es t o rg a n is é  le  serv ice  e t  q u e lle s  
so n t vos m iss io n s  ?
L'organisation du  SLPA p rocède  du  cadre o rgan ique  
de l'ANAC c o n fo rm é m e n t  à la déc is ion n° 000004668 / 
ANAC/CS du 18 aoû t  2017 p o r ta n t  a p p ro b a t io n  du 
cadre o rgan ique  de l 'Autor ité  Nationa le  de l'Aviation 
Civile (ANAC).
Le SLPA est d ir igé  par un c h e f  de service et com posé  
de :
• trois agents  trava i l lan t  en ple in te m p s  ;
• six consu ltants .
Le service c o o rd o n n e  certa ines de ses activ i tés avec 
les services des opé ra t ions  aériennes, de la nav iga­
t ion  aérienne, de la nav igab il i té  et du  pô le  de la m é ­
dec ine  aéronautique .

Les pr inc ipa les missions du SLPA son t les suivantes :
- é tud ie r  les norm es de fo rm a t io n  relatives aux li­
cences du  personnel aé rona u t ique  ;

- é labore r  e t  exécu te r  le p ro g ra m m e  de survei llance 
c o n t in u e  des organ ism es de fo rm a t io n  aé rona u t ique  ;
- é tud ie r  et éva luer les p rog ram m es de fo rm a t ion ,  et 
les fo rm ateurs  ;
- instru ire les dossiers d 'a g ré m e n t  des organ ism es de 
fo rm a t ion ,  sections de fo rm a t io n  des exp lo i tan ts  aé­
riens, unités de c on trô le  du tra f ic  aérien ;
- établir , m a in ten ir  et arch iver selon les normes, les 
dossiers de fo rm a t io n  du  personne l aé rona u t ique  ;
- instru ire  les dossiers de ce r t i f ica t ion  et éva luer les 
d iffé ren ts  s im ula teurs  de vol ;
- inspec te r  et évaluer les aéronefs et les aéropo rts  u t i ­
lisés par les écoles de fo rm a t ion .

3) Q u e ls  ty p e s  d e  p e rs o n n e s  re c e v e z-v o u s  au  
q u o tid ie n  ?
Au quo t id ie n ,  nous recevons :
- les personnels  navigants  professionnels à savoir les 
p ilo tes trava il lants  con tre  rém u néra t ion .  Ils son t im p l i ­
qués dans le t ran spo r t  aérien na t iona l e t  in te rna t iona l 
de passagers, f re t et travail aérien. Ce son t é g a lem en t  
les m em bres  d 'équ ipage  de cab ine  ou Personnel Na­
v ig a n t  de Cabine, c o m m u n é m e n t  appelés Hôtesse de 
l'air et S teward ;
- les personnels  navigants  non profess ionnels  qui 
son t les p i lo tes privés ou d 'autres p ilo tes de loisir (Ul­
tra léger motorisé, ballon, ...) ;
- les personnels  non nav igants  :

o les con trô leu rs  de la nav iga t ion  aér ienne ou 
a igu il leurs  de ciel ;

o les techn ic iens  ou m écanic iens de m a in te ­
nance d 'aé rone f  ;

o les agents techn iques  d'aéronef.

A ces personnes son t délivrés des licences, certi f icats 
et brevets. Nous som m es é g a le m e n t  en charge de 
la superv is ion de ces dé ten teu rs  de t itres aé ronau­
tiques, afin de nous assurer qu'ils les u t i l isen t c o n v e ­
n a b le m e n t  pou r  que  la sécurité  soit m a in tenue.

4) Q u e lle s  so n t les d iff ic u lté s  q u e  vo u s  re n c o n ­
tre z  d an s  l'e x é c u tio n  d e  vos tâ ch es  ?

La g rande  d i f f icu lté  rencon trée  est la m éconna is ­
sance de ce service par le g rand pub lic .  Ce service qui 
est l 'une des en t ités  les plus f réquen tées  de l'ANAC 
car l'un des trép ieds  du  d o m a in e  de la sécurité des 
vols, est m é c o n n u  et est seu lem en t  cons idéré  c o m m e  
en charge du  re nse ignem en t de d o c u m e n ts  en vue 
de la dé l iv rance et du re n o u v e l le m e n t  des licences, 
brevets et certif icats.
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5) Q u e  v o u le z -v o u s  q u e  l'on  re t ie n n e  d e  v o tre  
serv ice  ?

1) A v e z -v o u s  un  m e s s a g e  à a d r e s s e r  a u x  
le c te u r s  d e  A n e w s ?

Je souha ite  que  l'on re t ienne que  le Service des Li­
cences du  Personnel (Personnel Licensing en Anglais 
ou s im p le m e n t  PEL) est fo n d a m e n ta l p ou r  garan t ir  
la sécurité  des vols. Il a en charge  la ce r t i f ica t ion  des 
personnels p os tu lan t  et dé ten teu rs  de licences d e ­
puis leur fo rm a t io n  de base jusqu 'à  l 'ob ten t io n  du 
t i t re  aéronautique .

Je voudra is  enco u ra ge r  les lecteurs d 'Anews à s'ap­
prop r ie r  led it  m agazine en faisant des retours d'ex­
pér ience et diverses autres c o n t r ib u t io n s  d 'am é l io ra ­
t ion.
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LES INNOVATIONS
qui peuvent changer l’aviation

Avec son concou rs  «Fly yo u r  ideas», A irbus  a fa it  p h o s p h o re r  des é tud ian ts  du  m o n d e  en t ie r  sur l'avion du 
futur. C inq f inalistes o n t  été dépa rtagés  par un ju r y  de pro fess ionnels  : c'est un g ro u p e  d 'é tud ian ts  brésil iens 
qu i s'est imposé.

C o m m e n t  susciter l ' in nova t ion  d is rup t ive  et p ro m o u v o i r  les m étiers  de  l 'aé ronau t ique  ? Tous les deu x  ans, 
A irbus organ ise avec l 'Unesco le concou rs  «Fly yo u r  ideas» des t iné  aux é tud ian ts  du  m o n d e  en t ie r  afin de 
faire ém e rg e r  de nouve lles idées. En 2011, 2 600 é tud ian ts  issus de 287 univers ités dans 75 pays avaient 
pa r t ic ipé  à l 'opérat ion. M ê m e  e n g o u e m e n t  ce t te  année, avec d ' in téressants c o nce p ts  à la clé. Les c inq  f in a ­
listes o n t  présenté  leurs p ro je ts  le 12 ju in  à Toulouse. Ils o n t  été coachés par des m en to rs  d 'A irbus et o n t  été 
dépa rtagés  par un ju ry  de professionnels.
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HIGH TECH

■ Énergie bovine
Trois des c inq  pro je ts  e x p lo ra ie n t  de  nouve lles 
voies en m atiè re  d 'énerg ie. L 'équipe CLiMA d'Aus­
tra l ie  a im ag iné  un avion a l im e n té  au gaz d e . . .  
vache, p réc is ém e n t du  m é th a n e  liquéfié, pou r  
réduire les émiss ions de CO2. Un m o d u le  spécial 
serait créé près des m oteurs , c o m m e  le m o n tre  
ce t te  i l lus tra t ion . Cette  p ro p o s i t io n  a reçu le d e u ­
x iè m e  prix, dô té  de 15 000 euros

■ Moteurs Hybrides
La dé lé g a t io n  i ta l ienne  baptisée «Flybrid» a im a ­
g iné  une m o to r is a t io n  hyb r ide  a l im en tée  par un 
systèm e de batter ies rechargeab les e t  am ovib les. 
L'équipe s'est p a r t ic u l iè re m e n t  c o nce n trée  sur 
l ' in tég ra t ion  de ces m odu les  dans la sou te  pou r  
une prise de po ids maîtrisée.

■ Chaleur humaine
Enfin, un g ro u p e  d 'é tud ian ts  malais ien p roposa it  
d ' ins ta l le r  des capteurs  spéc iaux dans les cabines 
afin de récupérer  les calories p rodu i te s  par les 
passagers (la cha leu r  corpore lle ) ,  e t  ainsi fo u rn ir  
une part ie  de l 'é lectr ic i té  à l'appareil. Cette  so lu ­
t io n  fu tu r is te  p e rm e tt ra i t  d 'a l im e n te r  les é q u ip e ­
m ents  é lec tron ique s  de bord.

■ Des bagages sur coussin d'Air
Mais c'est un autre  scénario  qu i a rencon tré  les 
faveurs du  ju r y  : un systèm e de «coussins d'air» 
pou r  p e rm e tt re  de so r t i r  les bagages des soutes 
plus fac i lem ent.

On d o i t  ce c o n c e p t  à un g ro u p e  d 'é tud ian ts  de 
l 'un ivers ité  de Sâo Paulo au Brésil. Marcos Philip- 
son, Leonardo  Akam atsu, A d r ia n o  Furtado and 
Caio Reis, é tud ian ts  en des ign, et H en r ique  Coraz- 
za, qu i é tu d ie  au Royaum e-Uni,  à L o u g h b o ro u g h  
University, se p a r ta g e n t  un c hèq ue  de 30 000 e u ­
ros. Le palmarès a été dévo ilé  le 14 ju in  à l 'Unesco.

Cf usinenouvelle.com
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PARLONS- EN

Les ressources 
humaines de ANAC

La gestion des ressources humaines peut être comprise comme un ensemble 
de pratiques ayant pour objectif de mobiliser, de développer et de mainte­
nir les ressources humaines pour une plus grande efficacité et efficience, en 
soutien de la stratégie d'une organisation (association, entreprise, adminis­
tration publique, etc.). Elle est primordiale pour toute entreprise qui a des 
ambitions. Et c'est le cas de l'ANAC.

D o te r  l 'entreprise de ressources hum a ines  de  q u a ­
lité e t  engagées  ré s o lu m e n t  à a c c o m p a g n e r  la D i­
rec t ion  Généra le dans l 'a t te in te  des défis et ob jec t i fs  
fixés, tel est l 'une des m issions de la Sous-d irec t ion  
de l 'A dm in is t ra t ion  et des Ressources H um aines  de 
l'ANAC. Chaque  jour,  elle s'y a t te l le  avec foi et a b ­
néga tion ,  c o m p ta n t  sur l 'e n g a g e m e n t  pe rsonne l de 
chaque  ag e n t  à p o r te r  hau t le f lam beau  de l'ANAC, 
de u x iè m e  m eil leu re  ad m in is t ra t io n  m o d e rn e  de la 
Côte d'Ivoire.
Cette Sous-D irec t ion  fa it  part ie  de la D irec t ion  des 
Affaires A dm in is t ra t ives  e t Financières (DAAF).

L état des lieux de la gestion 
des ressources humaines

L'ANAC n'est pas une en trep r ise  ord ina ire . Les textes 
qu i l 'on t  créée en o n t  fa it  une au to r i té  adm in is t ra t ive  
in dé p e n d a n te ,  une fo rm e  d 'o rgan isa t ion  a d m in is t ra ­
t ive  sur laque lle  le légis la teurn 'a pas enco re  statué.

Dans tous  les cas, les textes qu i régissent l'ANAC ad ­
m e t te n t  que  son personne l soit co n s t i tu é  d 'agen ts  
fonc t ion na ires  e t d 'agen ts  non  fo n c t ion na ires  qu i en 
p r inc ipe  ne son t pas régis par les m êm es textes.

En effet, tand is  que  les prem iers son t  soum is  au sta­
t u t  généra l de la fo n c t io n  p u b l iq ue ,  les autres sont 
régis par le code  du  travail . Une te lle  c o m p o s i t io n  ne 
s im p l i f ie  pas la ges t ion  des ressources hum aines. Elle 
nécessite de la pa r t  de  ceux qu i en o n t  la mission, de 
maîtr iser à la fois les règles pub l iq ues  et privées de 
ges t ion  des ressources hum aines. Elle nécessite éga­
le m e n t  d 'é labore r  ou  de  t ro u v e r  des règles in ternes, 
s 'appuyan t  sur ces deu x  norm es e t  qu i pu issent s'ap­
p l ique r  à tous.

A ce propos, en 2016, l'état des lieux p ro d u i t  par 
le Bureau Qualité, Sécurité au travail et E nv ironne ­
m e n t  (BQSE) de l'ANAC m e t  en lum iè re  des aspects 
à am é lio re r  p o u r  a t te ind re  un n iveau de pres ta t ion  
qu i d o n n e  sat is fact ion à la D irec t ion  Généra le e t  aux 
agents  de ce tte  pres t ig ieuse adm in is t ra t ion .  Alors 
des ac t ions  o n t  été in it iées p o u r  m ode rn is e r  la ges­
t io n  des ressources hum a ines  de l'ANAC.
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En effet, to u te  p o l i t iq u e  de ges t ion  des ressources 
hum a ines  d o i t  rechercher fo n d a m e n ta le m e n t  
le b ien -ê tre  e t  la sat is fact ion de ceux  qu'e lle vise, 
p ou r  dé c le n c h e r  ensu ite  en eux la m o t iv a t io n  néces­
saire qu i leur p e rm e t  d 'a t te in d re  les ob jec t i fs  fixés 
par l'entreprise.

2017, 
l'année des innovations

Le v e n t  des nouve lles te ch n o lo g ie s  in fo rm a t ique s  
souff le  sur l'ANAC afin s im p l i f ie r  la vie e t  le travail des 
agents. Certa ines o n t  été déjà mise en œ uvre  par le 
d y n a m iq u e  Service In fo rm a t ique ,  n o ta m m e n t  pou r  
la ges t ion  de la log is t ique , la ges t ion  du  courrier, le 
Service Survol et A tte rr issage ...

D 'autres p ro v ie n n e n t  de prestataires externes e t  g é ­
rés avec l 'appu i de no tre  Service In fo rm a t ique .

B ientôt, des cartes p ro fess ionnelles é lec tron iques  
se ron t p rodu i te s  et d is tr ibuées  à l 'ensem ble  du  per­
sonnel. Ces cartes ne se rv iron t  pas s e u le m e n t  à d é ­
te rm in e r  l ' iden t i té  des agents. Mais b ien plus, elles 
se rv iron t de carte d'accès à l ' in té r ieur  de nos locaux. 
Et un systèm e de p o in ta g e  é le c tro n iq u e  lui sera as­
socié p o u r  d é te rm in e r  les heures d 'arr ivée et de sor­
t ie  des agents.

Désormais, chaq ue  ag e n t  sera c o m p ta b le  de ses 
absences et de ses retards. La mise en œ uvre  de ce 
systèm e sera bien é v id e m m e n t  p récédée  d 'u n e  p é ­
r iode de sensib i l isa tion d o n t  la durée  sera d é te rm i­
née en accord avec la D irec t ion  Générale. Elle n'est 
pas e t  dev ra i t  pas être cons idérée  c o m m e  é tan t  en 
c o n t ra d ic t io n  avec la recherche de la sat is fact ion des 
agents.

Aussi dans le b u t  de satisfaire les agents, l 'u t i l isa t ion  
d 'un  systèm e de ges t ion  est d e ve nue  nécessaire. Il 
pe rm e tt ra  un m e i l leu r  t ra i te m e n t  des dossiers du 
personnel,  des congés, des absences, de dem and es  
de d o c u m e n ts  a d m in is t r a t i f s .  Il sera un a to u t  im ­
p o r ta n t  p ou r  rédu ire  de façon cons idérab le ,  les 
lenteurs et les risques d'erreur, inév itab les  dans le 
co n te x te  actuel.

D 'énorm es défis nous a t te n d e n t  en 2017. Nous 
c o m p to n s  les re lever les uns après les autres pou r  
que  le succès de l'ANAC soit fo n d é  sur le succès de 
ses va leu reux  agents  qu i a t te n d e n t  d 'ê tre mis dans 
les m eil leu res  c o n d i t io n s  de travail possibles.
A b ie n tô t  p o u r  a b o rde r  ense m b le  des sujets sur les 
ressources humaines.

I M arc  A n to in e  DJADOU
S ous-D irecteur de l 'A d m in is tra tio n  e t des Ressources H um a ines
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La 5èm e é d i t io n  du  Salon africain des transpo r ts  
et des in fras truc tu res  é c o n o m iq u e s  a eu lieu du 
23 au 25 mai à Ab id jan . Le la n c e m e n t  off ic ie l de 
ce t é v é n e m e n t  s'est dé rou lé  le 27 février  2017 à la 
m aison de  l 'entreprise au Plateau, en présence de 
M ons ieu r  A m a d o u  KONE, M in is tre  des Transports, 
d ' i l lustres pe rsonna li tés  et de pro fess ionnels  des 
secteurs du  transpo rt.

Ce salon qu i c o n s t i tue  une p la te fo rm e  d 'échanges 
et de rencon tre  a perm is  de réun ir  l 'ensemble 
des acteurs du  secteur afin de ré fléch ir  aux ques ­
t ions  e t  co n d i t io n s  de mise en a d é q u a t io n  des 
systèmes de t ran spo r ts  e t  des in fras truc tu res  en

Afr ique , afin de favoriser une in té g ra t io n  vé r itab le  
sous rég iona le  de ce secteur s tra tég ique .
A l' instar des s truc tu res  sous tu te l le  du M in is tè re  
des Transports, l'ANAC a saisi ce t te  t r ib u n e  pou r  
p ropose r  des so lu t ions  innovan tes  qu i p e rm e t ­
t ro n t  de rep o s i t io n n e r  le t ranspo r t ,  la lo g is t ique  
e t les in fras truc tu res  au cœ u r  du  processus de 
d é v e lo p p e m e n t  am orcé  p o u r  a t te ind re  l 'émer­
gence  des États africains.

N o tons  que  le Forum in te rna t io na l e t  salon afri­
cain des transpo r ts  e t  des in fras truc tu res  é c o n o ­
m iques  o n t  été m eub lés  par des conférences, des 
échanges  B to  B, des e x p o s i t i o n s .

28 AN EW S M a g  N* 013



salon des transports

AN EW S M a g  N° 013 29



LE COIN DU MANAGER

D an s  les a n n é e s  6 0 , Pau l W a tz la w itz ,  l 'u n  
des fo n d a te u rs  d e  l'éco le  d e  P a lo  A lto , p u ­
b l ia it  un l iv re  d o n t  le  t i t r e  é ta i t  « C o m m e n t  
c o n s tru ire  son p ro p re  m a lh e u r  ! ». C 'est en  
fo rm e  d e  c lin  d 'œ il q u e  j 'a i  cho is i d e  t r a ite r  
des « m a u v a is e s  » p ra t iq u e s  m a n a g é r ia le s .  
V o u s  tro u v e re z  d o n c  c i-d esso u s  to u te s  les  
p ra tiq u e s  à m e ttre  en  œ u v re  si v o u s  a v e z  
ré e lle m e n t  le d é s ir  d e  m e ttre  v o tr e  é q u ip e  
en  éch ec . En s u iv a n t ses con se ils , l'on  p e u t  
a in s i, n o n  s e u le m e n t, c o n s tru ire  son p ro p re  
m a lh e u r  m a is  aussi ce lu i des  a u tre s  c o lla b o ­
ra te u rs . En fo n c tio n  d e  son d e g ré  d 'a u to r ité ,  
l'on  p e u t  aussi c o n s tru ire  le m a lh e u r  d e  to u te  
l 'o rg a n is a t io n . Il v a  d e  soi q u e  to u te  resse m ­
b la n c e  ave c  des  p e rs o n n e s  e x is ta n te s , a y a n t  
e x is té  ou m ê m e  a y a n t  l 'in te n t io n  d 'e x is te r  ne  
s e ra it  q u e  p u re m e n t fo r tu ite .  N o us ne  t r a i ­
to n s  là q u e  d e  l 'im a g in a ire  in im a g in a b le .

51 R è g le s  à é v ite r

o m m e n t  é v i t e r  
d e  d é m o t i v e r  
s e s
c o l l a b o r a t e u r s

1 - Penser à soi en tou tes  c irconstances, avant 
de penser aux autres.
2 - Être conva incu  que  seule sa p rop re  m a­
nière de vo ir  les choses est la bonne.
3 - Ne jam ais  te n ir  c o m p te  des p ropos i t ions  et 
sugges t ions  de son en to u ra g e
4  - Iden t i f ie r  chez ses co l labo ra teu rs  des m i­
cros déta i ls  de d y s fo n c t io n n e m e n t  e t  se foca­
liser dessus en pe rm anence .
5 - Tou jours vo ir  en p r io r i té  ce qu i ne va pas 
et ne pas perdre  de te m p s  à parler de  ce qui, 
va bien.
6  - Se focaliser sur les résultats sans jam ais  re­
garder  si la m aniè re  d 'y  parven ir  est la bonne.
7 - Passer l 'essentiel de son te m p s  à faire 
du  co n t rô le  e t  à ne parler que  de ce qu i ne 
m arche pas.
8 - Ne jam ais  p rendre  en c o m p te  la d é m o t iv a ­
t io n  de ses co l labora teurs .
9 - Penser que  si q u e lq u 'u n  est d é m o t ivé ,  c'est 
à lui de se d é b ro u i l le r  pou r  se re m o t ive r  to u t  
seul.

10- Ne jam ais  é tab l ir  de règles e t  tou jo u rs  
ex p r im e r  son insa tis fac tion  sur le fo n c t io n n e ­
m e n t  de l 'équipe, de l ' ind iv idu , vo ire de l'orga­
nisation.
11- Pr iv i lég ier en tou te s  c irconstances le ju g e ­
m e n t  et l ' in te rp ré ta t ion  c o m m e  é ta n t  des fac­
teurs de vérité.
12 - Cons idérer q ue  les seuls obstac les à la réa­
lisation de ses projets, ce son t  les autres.
13- Penser que  le salaire n'est pas un é lé m e n t  
de m o t iv a t io n ,  et ju s t i f iez  en p e rm anenc e  l ' im ­
poss ib i l i té  de p ra t ique r  de la reconnaissance 
m onéta ire .
14- Im poser à ses co l labo ra teu rs  des c o m p o r ­
te m e n ts  qu i ne c o r re s p o n d e n t  pas à leur per­
sonnali té .
15- Laisser ses co l labo ra teu rs  se d é b ro u i l le r  « 
p o u r  qu'ils c o m p re n n e n t  ».
16- Se cons idé re r  c o m m e  p rop r ié ta ire  de ses 
co l labora teurs .
17- Penser que  ses co l labora teu rs  d o iv e n t  se 
p l ier au p ro je t  de l 'entreprise sans se souc ie r de 
leur p rop re  pro je t.
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LE COIN DU MANAGER

18- Déstab il iser ses co l labora teu rs  par des « 
n on -d i ts  ».
19- Cons idé rer q u 'u n e  erreur et une fau te  c'est 
du  pareil au m ê m e  « Il n 'avait qu'à d e m a n d e r  ».
2 0 -  Tout faire p o u r  avoir raison à to u t  pr ix  !
2 1 -  N 'avoir des en tre t iens  ind iv idue ls  avec ses 
co l labora teu rs  qu'en cas de recadrage ou  m a­
n ifes ta t ion  du  m é c o n te n te m e n t .
2 2 -  Ne jam a is  déléguer.
2 3 -  Estimer que  la m o t iv a t io n  est ob l ig a to ire  
et ex iger des résultats pe rm anen ts .
2 4 -  Ne jam ais  dé f in ir  c la irem en t  la ou les m is­
sions de ses co l labora teu rs  et es t im er que  
parce qu'i l a s igné un con tra t,  il co n n a i t  son 
rôle.
2 5 -  Ne jam ais  accep te r  l 'échec et cu lpab i l ise r  
le co l la b o ra te u r  qu i n'a pas a t te in t  ses o b je c ­
tifs.
2 6 -  Savoir pun ir  e f f icacem ent.
2 7 -  Im pose r les c h a n g e m e n ts  e t  n ier en b loc  
tou tes  les résistances.
2 8 -  Ne faire des réun ions qu 'en cas de p ro ­
blèmes.
2 9 -  Profiter des réun ions  p o u r  régler ses 
c o m p te s  avec un ou  plusieurs co l labora teurs .
3 0 -  Faire de la réun ion  par ses actes e t  ses pa­
roles un m o m e n t  p rop ice  à cons tru ire  de l ' im ­
p roduc t iv i té .
3 1 -  Tou jours cherche r  en p e rm anenc e  ce que  
l'on p eu t  faire p ou r  rendre ses co l labora teu rs  
im p roduc t i fs .  : les br imer, faire des remarques 
désagréables, les isoler, m e tt re  en œ uvre  in ­
c o n s c ie m m e n t  une réelle p o l i t iq u e  de d é m o ­
t iva t ion .
3 2 -  Penser que  le m a n a g e m e n t  cela ne s'ap- 
prend pas.
3 3 -  Être en tou tes  c irconstances conva incues  
que  l'on a raison.
3 4 -  Pr iv i lég ier le s u b je c t i f  à l'objectif .
3 5 -  Nier les faits.
3 6 -  Être e x p o r ta te u r  de dou tes  e t  des t ru c te u r  
de conf iance.
3 7 -  Ne jam ais  p ra t ique r  d 'en tre t ien  d 'écou te  
avec ses co l labora teurs .
3 8 -  Ne déb r ie fe r  qu 'en cas d 'échec, jam ais  en 
cas de succès.
3 9 -  Cons idé rer q u 'un  en tre t ien  annue l d 'éva­
luation, c'est suffisant.

4 0 -  Pr iv i lég ier en tou te s  c irconstances le c o m ­
bien et le p o u rq u o i  au C o m m e n t .
4 1 -  En re c ru te m e n t  rechercher exc lus ive m en t 
des c lones de ce que  l'on est e t  p o r te r  des j u ­
g e m e n ts  sur ceux  qu i ne c o r re s p o n d e n t  pas à 
sa p rop re  v is ion (Pas de fem m es, d 'étrangers, 
de jeunes, de v ieux, de contestataires...).
4 2 -  Tou jours to u t  rég ler so i-m êm e.
4 3 -  Répondre  à son té lé p h o n e  et à ses mails 
dès qu'ils se m an ifes ten t  e t  d eve n ir  ainsi leur 
serviteur. Ido lâ tre r son BlackBerry.
4 4 -  Ne jam ais  ten ir  c o m p te  du te m p s  qu i passe.
4 5 -  Livrer en tou tes  c irconstances tous  les 
c o m ba ts  qu i se p résenten t.
4 6 -  En ve r tu  de  la loi de Pareto, se c o n c e n t re r  
p r in c ip a le m e n t  sur les 80% d 'ac t ions  qu i g é ­
nè ren t les 20% de résultats p lu tô t  que  l' inverse.
4 7 -  Ne jam a is  p ro g ra m m e r  de te m p s  de m a­
nag em e n t,  c'est supe rf lu  : les gens savent ce 
qu'ils d o iv e n t  faire et son t payés p o u r  cela, 
après to u t  !
4 8 -  Penser que  la p lu p a r t  des déc is ions ne n é ­
cess itent pas de réflex ion et re lèven t du bon  
sens.
4 9 -  Penser que  ce qu i m arche  ailleurs ne m ar­
chera pas chez soi.
5 0 -  Penser que  l 'autor ité , la force et si beso in 
est la ré to rs ion son t les m eil leu res  armes pou r  
o b te n i r  q u e lq u e  chose des salariés.
5 1 -  Penser que  dans une entreprise, il n'y a pas 
de place pou r  les sen t im en ts  et p o u r  les rela­
t ions  hum aines. Les em p lo yés  son t  là p o u r  t ra ­
vailler, e t leurs états d 'âm e  ou leurs p rob lèm es  
personne ls  ne d o iv e n t  pas in te r fé re r  avec la 
b o n n e  m arche des affaires.

Nul d o u te  qu 'en p ro c é d a n t  ainsi vous arriverez 
ra p id e m e n t  à o b te n i r  de  vos co l labora teu rs  
une dé s im p l ic a t io n  progressive, vous e n t re ­
t iend rez  un n iveau de d é m o t iv a t io n  p rop ice  à 
une im p ro d u c t iv i té  g r im p a n te .  Vous arriverez 
ainsi fau te  d 'accro it re  l 'absenté ism e à créer 
un vé r itab le  p résen té ism e d é s im p l iq u a n t  et 
c o n t r ib u e re z  ainsi à l ' insatis faction de tous  : 
co l labora teurs , ac t ionna ires  et clients.

Source : http ://ww w.agoravox.fr

AN EW S M a g  N° 013

http://www.agoravox.fr




LE PROGRAMME AFRICAIN 
DES PROCEDURES DE VOL 
(AFPP)POUR UNE MISE EN 
ŒUVRE DE LA NAVIGATION 
FONDÉE SUR LES 
PERFORMANCES EN 
AFRIQUE

La 4em e réun ion  du c o m ité  de p i lo tage  du  p ro ­
g ra m m e  africain des Procédures de vol (AFPP) s'est 
tenue  à Ab id jan  les 20 et 21 Avril 2017 à Azalaï hôtel. 
Cette réun ion  d 'une  im p o r ta n c e  cap ita le  deva it  sta­
tue r  sur les c o n d it ion s  de fo n c t io n n e m e n t  de l'AFPP 
pou r  la seconde phase d 'ac t iv i té  ( ju in  2017 à mai 
2020).
En effet, pou r  a ider les États africains à s 'acqu itte r  de 
leurs ob l iga t ions  con c e rn a n t  la mise en œ uvre  de la 
nav iga t ion  basée sur les pe r fo rm ances  (PBN) co n fo r ­
m é m e n t  à la Résolution A37-11, de l 'Assemblée de 
l 'O rganisat ion de l'Aviation Civile In te rna t iona le  
(OACI), il a été créé à Dakar (Sénégal) en ju in  2014 
l'AFPP. L 'objectif  du  p ro g ra m m e  est d'assister les Etats 
dans le d é v e lo p p e m e n t  de c o m p é te n c e  durab le  
dans le d o m a in e  des procédures de vol aux ins tru ­
ments.
A ce titre, l'AFPP fo u rn i t  l'assistance, l 'o r ien ta t ion  et la 
fo rm a t io n  en m atière  de mise en œ uvre  des p rocé ­
dures PBN, de la co n c e p t io n  de l'espace aérien et des 
h o m o lo g a t io n s  en m atière d 'exp lo ita t ion .
La mise en place du  Bureau de l'AFPP à Dakar, au Sé­
négal, a fa it  suite au succès qu'a c o n n u  l'OACI en é ta ­
blissant, depu is  2009, dans la région Asie-Pacifique, 
un Bureau FPP sim ila ire pou r  a ider la région dans la

fo rm a t io n  et la mise en œ uvre  des procédures de la 
PBN aux ins trum ents .
Le Bureau de l'AFPP a c o m m e n c é  ses activ i tés le 2 
ju in  2014. Il est situé dans les locaux de l'ASECNA à 
Dakar, au Sénégal.
Le fo n c t io n n e m e n t  e f fe c t i f  du  P rogram m e africain 
des procédures de vol (AFPP) a été possible grâce 
aux efforts et appu is  conce rtés  de tou tes  les par­
ties prenantes concernées, à savoir : l'OACI (Bureau 
AFPP, Bureaux rég ionaux  WACAF et ESAF), la CAFAC, 
l'ASECNA, les Etats part ic ipatifs , la France (Etat d o n a ­
teur), AIRBUS (organ isa tion dona tr ice )  et les Experts 
détachés par les Etats africains.
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DOSSIER

Q u'est-ce q u 'u n e  p ro cé d u re  de  vo l au x  in s tru ­
m ents  ?

Une p rocédu re  de vol aux ins trum en ts  est une sé­
rie de m anœ uvres  p rédé te rm inées  dest inée  aux 
aéronefs é vo luan t  selon les règles de vol aux ins tru ­
ments. Elle est cons t i tuée  de segm ents  de gu idage  
radar ou de segm ents  dé l im ités  par des repères d é ­
finis par :
- une ou plusieurs aides radio à la nav iga t ion  (p ro ­
cédures conven t ionne lles ,  procédures RNAV DM E/ 
DME) ; ou
- des po in ts  de c h e m in e m e n t  défin is par leurs co o r ­
données  g é o g ra ph iq ues  (nav iga t ion  de surface).

A chaque  s e gm en t de p rocédu re  est associée une aire 
de p ro te c t io n  d o n t  les d im ens ions  garan t issent que 
l 'aérone f d em eu re  à l ' in té r ieur de ce tte  aire lo rsque 
le vol se dé rou le  en c o n d it io n s  norm ales t o u t  m o te u r  
en fo n c t io n n e m e n t ,  sous réserve du  respect par le 
p i lo te  des règles de l'art du  p i lo tage  et c o m p te  tenu  
des im préc is ions  de po s i t io n n e m e n t.  Il a p p a r t ie n t  à 
l 'exp lo itan t  aérien de p révo ir  des procédures pou r  les 
s itua t ions anorm ales  et les c o n d it io n s  d 'u rgence.

L'AFPP compte aujourd'hui 28 
Etats membres dont 25 Etats 
actifs participatifs (APS) parmi 
lesquels la Côte d'Ivoire et 3 
Etats utilisateurs (US).

L'AFPP est administré par un comité de pilotage 
composé des pays participatifs actifs, de l'ASECNA, 
de la CAFAC, de la France et d'AIRBUS.
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Q u 'es t-c e  q u e  la n a v ig a tio n  fo n d é e  sur la p e r ­
fo rm a n c e  (PBN)?

La nav iga t ion  fondée  sur la pe r fo rm ance  (PBN) est 
une m é th o d e  de vol aux ins trum en ts  p e rm e t ta n t  à 
un avion d 'u t i l ise r  n ' im po r te  que lle  t ra jec to ire  au sein 
d 'un  réseau de points. Elle se d é c o m p o s e  en 2 va­
riantes :
• La nav iga t ion  de surface (RNAV) qu i est une 
m é th o d e  de vols aux ins trum en ts  p e rm e t ta n t  à un 
avion d 'u t i l ise r  n ' im po r te  que lle  t ra jec to ire  au sein 
d 'un  réseau de po in ts  p lu tô t  que  de nav iguer d i rec ­
t e m e n t  en tre  des s tations au sol (m é th o d e  c o n v e n ­
t ionne lle ) ,  ce qu i p e rm e t  de f lu id if ie r  le tra f ic  et d 'o p ­
t im ise r  les routes.
• La nav iga t ion  avec pe r fo rm ance  requise 
(RNP), qu i est s imilaire à la RNAV dans ses concep ts  
mais requ ie rt  un système de surve i l lance et d 'a le rte  à 
bord des aéronefs.

La mise en œ uvre  de la nav iga t ion  basée sur la per­
fo rm ance  (PBN) a pou r  p r inc ipa l o b je c t i f  d'assurer un 
système m ond ia l de nav iga t ion  aér ienne sûr, efficace 
e t  régulier.
Le c o n c e p t  PBN répond  à une ex igence d 'am é l io ra ­
t io n  de la pe r fo rm ance  à la fois en te rm es de capacité  
pou r  réduire les retards, d 'e ff icacité  e n v i ro n n e m e n ­
tale par la réduc t ion  des d istances parcourues et de 
ren tab i l i té  é c o n om ique ,  avec le souci de garan t ir  un 
n iveau élevé de sécurité.
Le PBN p e rm e t  é g a le m e n t  de dé f in ir  le réseau des 
m oyens de radio nav iga t ion  en adé qua t io n  avec les 
besoins et l'exigence de maîtr ise des coûts. L'OACI, 
avec ce concep t,  sou t ie n t  e t  encou rage  le d é p lo ie ­
m e n t  d 'une  nav iga t ion  aér ienne basée essentie l le ­
m e n t  sur les tech n o lo g ie s  satellitaires.

Q uel est l'é ta t « ac tu e l » de  m ise en œ u vre  d e  la 
PBN en A fr iq u e  ?

Le de rn ie r  exam en de l'état de mise en œ uvre  de la 
PBN en A fr ique  a c o n d u i t  aux constats  su ivants :
• Tous les États africains n 'ont pas é laboré un 
plan de mise en œ uvre  en la matière.
• Le niveau de mise en œ uvre  par les États afri­
cains de la Région ESAF est de 60%, e t  de 50% pou r  la 
rég ion WACAF (données AFPP Juin 2016) .

AN EW S M a g  N° 013 35



DOSSIER

Statut (Jela mise en «tiw« psn - ftrf RionÉSAf. îaït.-its <£0 ai wpertSj 64 pistes]
■ khpl# menti » A ïmpftmçnlCr

1 2 2 1 2 4

1 S 9 4 3  J l | $ H  TO
*  r i f a

■  4 0 4

PUÏMV1HÇMH P)W P»HTTMj a[  ÎM(tfll-HWJl «ÏW»!!'1 P ? W  (»;W™WW
EMTMOChC P |N | ®E5C(NroeiM-Tj&VÏ M 2 C f^£W iT tS  O IP S T îi D fra tw rit M ^ r n  DClWT) C i « *  OTOATiCMrç|1 KTHMirtS W p DfTîfWsTtf BE PSm Ç2 01 PÏHj p crmtuits OtPOTQ

1 Le niveau de mise en œuvre par les États africains de la Région WACAF est de SG% pour la 
région WACAF {données AFPP Juin 2016],

Statut de 11 mise-en ccuvw PMI ■ w n f 3a>lta<( (72 jtfroports, 7ï pistes)
lT.t)*«cnli ■ A imp Èmirlfrr

1 4 3

è
s

8

1 2  1 2 £ 3 È4
A Ù À  7 1

1  r i h
1

PLAN MKnANftL. ÉHM P H  IT * *  ( H D t f D y U  ÉD3  ;£ÜM1N U O J i  A F F B K II Ï .  P J\r U fK Ô C H C  AKP W J È É Q  L É É N rW J O U l
D t f M K H t  r » A | d i s c l n i  o ’ c i U r c M i  s i ?  é k T H jjl jT Ü  f i t  F B T .J i :  u : r » iM r r £  o i  P d T ij  A t f ju d >  c l i v  s o p l u . ' & ' u i

1 ï  D c n i M r r t i  □*  r s r t i  12 n c n . t v . ~ t i  ù l  f g t t i  u  h t . E w . t I i  û f  p I t i  | ï  c x n i M n f i  û i  m t i j

Q uel est l'é ta t « ac tu e l » de  m ise en œ u vre  de  la PBN en A fr iq u e  ?
• Bilan g én éra l
Le bilan des activ i tés réalisées par l'AFPP sur la phase I du  p ro g ra m m e  (pér iode  2014-2016) est 
syn thé t isé  dans le tab leau c i-dessous (source AFPP) :

Partic ip an ts Etats j

F u rrrd liu n  des- lo n c e p lH u n  de p :o lù d u (es d e
13 3VOl PANS OPS

F o rm a tio n ; dispensées
Formation en cour; d'emploi pour les 
concepteurs formés [OJT| 4 3

Form ation  à l'approbation  des apérations
SB

Ifi Etats/
P0N [2) 10 OA
Ateiier assurance qua lité , irirsc en £Suwe de 47 10

A te lie rs  féa lisés procédures de vol
AteJier PBN pour ATC/ATVl 20 9
V a lid a tio n  IF P / assistance à l'ap p ro b a tio n 6

A ssistance fo u rn ie Assistance pour le plan national de mise en 
œuvre PBM

6

C onceptions d e  
p ro c éd u res  d e  v o l

M  conventionnelles 17 PBN & aéroports 2

• Bilan p o u r la C ôte d 'Iv o ire
La Côte d 'Ivo ire  a co l laboré  avec le bureau AFPP et a am élio ré  le niveau de mise œ uvre  de 
la PBN.
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Les bénéfices o b tenu s  par la Côte d 'Ivo ire  p e n d a n t  la 
phase I de l'AFPP (2014/2017) son t :
- Form ation  à la c o n c e p t io n  des procédures 
de vol pou r  des experts  ivo ir iens (ANAC, SODEXAM)
- Form ation  à l 'app rob a t ion  des opé ra t ions  
PBN (2 experts  de l'ANAC)
- Part ic ipat ion d 'experts  ivo ir iens à d ifférents  
Ateliers sur la c o n c e p t io n  d 'espace Aérien PBN (1 
expe rt  SODEXAM) e t  sur l'assurance qua li té  p ou r  la 
mise œ uvre  de procédures PBN (1 expe rt  ANAC)
- C oncep t ions  de procédures de vol par l'AFPP 
pou r  la SODEXAM :
• C o ncep t ion  de procédures conve n t ionn e l les  : 12 
procédures conve n t ionn e l les  sur 3 aé rodrom es de la 
SODEXAM (Bouaké, San-Pedro et Yamoussoukro). 
o C o ncep t ion  des procédures PBN : 10 p rocé ­
dures PBN sur les aé rodrom es de l ' in té r ieur du  pays 
(Bouaké, Korhogo, Man, O d ienné, Yam oussoukro et 
San-Pedro).

Q uelles  son t les p ersp ec tive s  p o u r le p ro g ra m m e  
a frica in  des Procédures d e  Vo l ?
Les p r inc ipaux  ob jec t i fs  s tra tég iques p ou r  la phase II 
de l'AFPP, tels que  défin is au cours de la 4 ièm e  réu­
n ion du c o m ité  de p i lo tage  à Ab id jan, son t :

- Etablir  un cadre rég lem en ta ire  p ou r  la supe r­
vis ion pou r  100% des Etats actifs part ic ipa t ifs  ;
- A m é l io re r  la mise en œ uvre  de la réso lu tion 
A37-011 de l'OACI (a tte indre  un n iveau de mise en 
œ uvre  des plans na t ionaux  PBN pou r  la région AFI de 
100%)
- A m é l io re r  la capacité  PBN des Etats Africains 
( fo rm a t ion  d 'experts  en c o n c e p t io n  de procédures 
de vol, fo rm a t io n  des con trô leu rs  aériens, des pi lo tes 
et des inspecteurs  OPs).

Pour a t te ind re  ces objectifs , les Etats africains son t 
appelés à sou ten ir  le P rogram m e africain de p rocé ­
dures de vol (AFPP) en payant leur c o n t r ib u t io n  f i­
nancière annue lle  et fo u rn ir  une c o n t r ib u t io n  en na­
tu re  à l'AFPP par la mise à d ispos it ion  d 'experts  de 
manière  à d o n n e r  à l'AFPP la capacité  in te rne  pou r  la 
c o n d u i te  des fo rm at ions , de l'assistance e t  des ac t i­
vités de support .
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LA 4EME REUNION DU COMITE DE PILOTAGE 
DU PROGRAMME AFRICAIN DES PROCE­
DURES DE VOL EN IMAGES

www.anac.ci

Silué Siitüty
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Cette cé rém on ie  haute  en cou leurs a vu la p ré ­
sence e ffective  du  M in is tre  de tu te lle , M ons ieu r  
A m a d o u  KONE ainsi que  de plusieurs respon­
sables de s tructures de l 'aviation civ ile locale, sous 
rég iona le  et in te rna t iona le .

L’Aéroport international 
Félix Houphouët-Boigny 
d’Abidjan obtient son 
certificat d'aérodrome

L'Autorité Nationa le  de l 'Aviation Civile a décerné  
à l 'Aéroport  in te rna t iona l Félix H o u p h o u ë t-B o ig n y  
d 'Abid jan, son ce r t i f ica t  d 'aé rod rom e  aux norm es de 
de l 'O rgan isat ion de l'Aviation Civile In te rna t iona le  
(OACI).
Cette cé rém on ie  qu i s'est dé rou lée  le mard i 11 ju i l le t  
2017, v ie n t  m arque r une é tape im p o r ta n te  dans le 
d o m a in e  de l 'av iation civile, par la c o n f i rm a t io n  de la 
capacité  de la Côte d 'Ivo ire à assurer une ré g le m e n ­
ta t ion  et une superv is ion  efficace des exp lo itan ts , 
n o ta m m e n t  des ges t ionna ires  d 'aé rodrom e.

Tout au long  du  processus de ce r t i f ica t ion  déc lenché  
par la le ttre  d 'expression d ' in té rê t  adressée à l'ANAC 
le 03 sep tem bre  2014, AERIA s'est éve r tué  à œ uvrer  
synerg ie avec l'Autorité, afin que  l 'app l ica t ion  des 
règ lem en ts  soit e ffective  et que  les écarts ident if iés  
so ien t levés.
« A la d iffé rence de l 'ag rém en t TSA, a b u s ivem en t 
appe lé  ce r t i f ica t ion  américa ine, qu i po r te  exc lus ive­
m e n t  sur la sûreté dans les aéroports, la ce r t i f ica t ion  
de l 'aé rodrom e aux norm es OACI po r te  sur la sécuri­
té, l 'env iro n n e m e n t  et la sûreté ta n t  du p o in t  de vue 
des in frastruc tures que  de leurs fo n c t io n n e m e n ts  » a 
in d iqu é  M ons ieu r  Sinaly SILUE, D irec teu r Général de 
l'ANAC.
Les festiv ités qu i o n t  d é b u té  par un s o m p tu e u x  d é ­
je u n e r  se son t poursuiv ies par la cé rém on ie  off ic ie l le  
de remise du ce r t i f ica t  au siège de l'ANAC, a t tes tan t 
que  les in frastruc tures aéroportuaires , les personnels 
et les processus opé ra t io nne ls  de AERIA ré p o n d e n t  
aux ex igences de sécurité  fixées par les règ lem en ts  
aé ronau tiques  de Côte d'Ivoire, lesquels son t en adé ­
qua t ion  avec les norm es et p ra t iques recom m andées  
de l 'O rganisation de l'Aviation Civile In te rna t iona le  
(OACI).

Le ce r t i f ica t  d 'aé rod rom e  qu i c o u r t  pou r  une durée  
de tro is ans, est un gage de la sécurité  aé ropo rtua ire  
et accorde  ainsi à AERIA, une stature d 'a é ro p o r t  sûr 
aux s tandards in te rna t ionaux .
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10 astuces pour améliorer 
votre mémoire et votre
créativité

Vous m anque z  de m ém o ire ,  vo tre  capacité  de 
c o n c e n t ra t io n  vous affl ige ou vo tre  c réat iv i té  a 
d isparu avec les années ?
Première bon ne  nouve lle  : selon la théo r ie  de la 
neurop las t ic i té , nos cerveaux é vo lu e n t  en fo n c ­
t io n  des exercices qu 'on leur propose, exac te ­
m e n t  c o m m e  les muscles du  corps. On peu t 
d o n c  rem o de le r  son cerveau afin de régénérer 
ses capacités cérébrales, qu'il  s'agisse de s t im u le r  
sa créativ ité, sa m ém o ire  ou sa capacité  d 'analyse. 
D eux ièm e b o n n e  nouve lle  : cela ne coû te  presque 
rien et vous pouvez  util iser fa c i lem en t  que lques  
techn iques  dès m a in tenan t,  chez vous ou ailleurs 
; c'est à la po r tée  de tous. Voici 10 astuces pou r  
vous y aider.

1- Faites quelque chose de nouveau
Votre cerveau est un fo rm id a b le  ou t i l  qu i s 'adapte 
à tou t .  La seule so lu t ion  p ou r  le s t im u le r  est d o n c  
de sort i r  de la rou t ine  pou r  faire q u e lq u e  chose 
de nouveau.

Cela créé de nouveaux  liens en tre  vos neurones 
et p e rm e t  d 'ac t iver  les zones cérébrales e n d o r ­
mies. C oncrè tem en t ,  cela consiste to u t  s im p le ­
m e n t  à essayer un spo r t  d iffé rent,  c o m m e n c e r  
une nouve lle  activ ité , change r  d ' i t inéra ire  pou r  
aller travail ler, teste r une nouve lle  recette de cu i­
sine, d éco uv r i r  un nouveau jeu  de s o c i é t é .

2- Dormez suffisamment

Le som m e il  p e rm e t  de régénérer vo tre  cerveau 
et d 'é l im ine r  la fa t igue  c o m m e  les tox ines qu i se 
sont accum ulées  p e n d a n t  la jou rnée . Le dalaï-la- 
ma d i t  m êm e  que  le som m e il  reste la meil leure  
des m éd ita t io ns  ! Allez d o n c  vous couche r  entre  
21h et m in u i t  afin d 'o b te n i r  8h de som m e il  par 
n u i t .  et n 'hésitez pas à faire la sieste.

3- Soyez curieux

Laissez to m b e r  le cyn ism e et le re lat iv isme (vous 
pouvez  essayer de dégu ise r  cela en s a g e s s e .
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mais ça ne marchera pas). Au lieu de faire c o m m e  
si t o u t  est log ique  e t  de vous désintéresser ce qu i 
vous sem b le  t ro p  d iffé rent,  prenez l 'hab itude  de 
poser des ques t ions  et de rem e ttre  en cause ce 
qu i sem ble  év ident.  Cette hyg iène in te l le c tue l le  
forcera vo tre  cerveau à innove r  et créer de n o u ­
velles idées (et vous pe rm e ttra  sans d o u te  de 
d 'app rend re  ple in de choses).

4- Mangez sainement

L 'a l imenta tion a un im p a c t  é n o rm e  sur le fo n c ­
t io n n e m e n t  du  cerveau : 20% des nu t r im e n ts  et 
de l 'oxygène que  nous c o n s o m m o n s  atterr issent 
dans no tre  m atière grise. Rappelez-vous de cela 
et p r iv i lég iez les bonnes  choses : fruits, légumes, 
v itam ines, poissons gras...

5- Pensez positif

Le stress et l 'anxiété son t une d o u b le -p e in e  pou r  
vo tre  m atière  grise : non seu lem en t  ils tu e n t  les 
neurones existants mais ils e m p ê c h e n t  aussi la 
c réat ion de nouveaux  neurones. Coup de chance, 
le rem ède est s im p le  (et g ra tu it)  : la recherche a 
m o n tré  que  la pensée positive, en part icu l ie r  
lorsqu'e lle est to u rn é e  vers le futur, accélère la 
c réat ion de cellules to u t  en rédu isant cons idé ra ­
b le m e n t  le stress et l'anxiété. Essayez de change r 
de p o in t  de vue pou r  t rans fo rm er  vos pensées 
négatives en p ro je c t ion  positives.

6- Entraînez votre mémoire

C o m b ien  de fois avez-vous e n te n d u  des gens dire 
qu'ils v o u d ra ie n t  avoir une m eil leu re  m ém o ire  ? 
Pourtant, personne ne fa it  q u o i que  ce soit à ce 
s u j e t .  A vous de vous d isc ip l ine r  pou r  m é m o r i ­
ser des num éros  de té lé p h o n e  ou d 'autres n u m é ­
ros im p o r ta n ts  (passeport, carte de crédit,  d 'assu­
rance, perm is  de c o n d u i r e . ) ,  vo ire des poèmes. 
Vous no terez  ra p id e m e n t  une am é lio ra t ion  de 
vo tre  capacité  à m ém or ise r  les choses.

7- Oubliez le GPS

Si le GPS est un ou t i l  gén ia l pou r  c ircu le r vers des 
l ieux inconnus  sans de prendre  la tête, c'est aussi 
un ou t i l  qu i a rendu nos cerveaux paresseux

et m o ins  efficaces. Essayez de vous la jo u e r  o ld - 
school en p réparan t vos tra jets sur une b on ne  
v ie il le  carte rout ière  afin de réveil ler la part ie  de 
vo tre  cerveau qu i est responsable de la c o m p ré ­
hension des re lat ions spatiales.

8- Faites du sport

Sans parler de spo r t  intensif , faire de l'exercice ré­
g u l iè re m e n t  c o n t r ib u e  à a u g m e n te r  le f o n c t io n ­
n e m e n t  du cerveau e t  am élio re  la neu rogenèse 
grâce à une m eil leu re  c ircu la t ion  sangu ine  et 
une o xygé na t ion  plus efficace. Cela s ign if ie  que 
chaque  fois que  vous faites du  sport, vous créez 
de nouve lles cellules cérébrales !

9- Lisez un livre
Passer c o n t in u e l le m e n t  d 'une  page w e b  à une 
autre épu ise vos ressources cérébrales. A l'inverse, 
la lecture  c o n t in u e  d 'un  livre sou lage les tens ions 
et le stress en fourn issan t une fo rm e  d'évasion 
qu i ne soit pas t ro p  ex igean te  pou r  le cerveau. 
La recherche a é g a le m e n t  m o n tré  qu 'u t i l ise r  son 
im ag ina t io n  est une exce llen te  façon d 'am é lio re r  
le f o n c t io n n e m e n t  cérébral,  parce que  cela im ­
pose à l'esprit  de visualiser ce que  l'on imagine. 
Or la lecture  est une exce l len te  façon de s t im u le r  
son im ag ina t ion .

10- Rangez votre calculatrice

Avez-vous v ra im e n t  beso in de déga ine r  vo tre  
s m a r tp h o n e  pou r  d iv iser l 'add it ion  par trois 
quand  vous allez au resto avec des potes ? Il n'y 
a pas si long tem ps ,  vous étiez encore  un en fan t  
capab le  de faire cela grâce au calcul m e n t a l .  
Résistez à la paresse in te l le c tue l le  et util isez vo tre  
ca lcu la tr ice  naturelle. Oui, je  parle b ien de vo tre  
cerveau !
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La Dengue
Après avoir échappé  à l 'ép idém ie  d'Ebola, voilà 
qu 'un  p a t ie n t  a été testé pos i t i f  à la d e n g u e  de 
type  3 dans le d is tr ic t  sanita ire de C ocody  Bin- 
gerv i l le  en Côte d'Ivoire. Ce cas a été c on f irm é  
par l ' Ins t i tu t  Pasteur. A la suite de ce pat ient,  17 
autres cas o n t  été enregistrés et mis en obse rva ­
t ion  dans led it  ins ti tu t.  Face à ce t te  s ituat ion, les 
au tor ités  ivo ir iennes o n t  déc idé  d 'an t ic ipe r  par 
des mesures v igoureuses de p réven t ion  et de 
lutte.

Selon le M in is tre  en charge  de la C o m m u n ic a ­
t ion  et po r te -p a ro le  du G ouve rnem en t,  Bruno 
Nabagné KONE : « tous  les quart ie rs  seron t par­
courus et le G o u v e rn e m e n t  procèdera à la d é ­
m ous t ica t io n  afin de m e tt re  f in à ce t te  maladie. 
La d e n g u e  est une m alad ie  virale a igüe trans­
mise à l 'h o m m e  par la p iqû re  de m o u s t iq u e  in ­
fecté. Cette malad ie engendre , de fortes fièvres, 
des m aux  de têtes, des dou leu rs  musculaires, et 
articulaires, la fa t igue, les nausées, les vom isse ­
m ents  ainsi que  des é rup t ion s  cutanées.
Pour se faire, Le G o u v e rn e m e n t  ivo ir ien inv ite  
to u te  personne  p résen tan t ces sym p tô m e s  à se 
rendre dans un centre  de santé le plus p ropre  
afin d 'év iter  la p ropag a t ion  de la m alad ie  à A b i­
d jan ainsi qu'à l ' in té r ieur du  pays.
La dengue , aussi appe lée  « g r ip p e  trop ica le  », est 
une m alad ie  virale t ransm ise à l 'h o m m e  par des 
m oust iques  du  gen re  Aedes. L 'incidence de la 
d e n g u e  progresse a c tu e l le m e n t  de manière  très

im po r tan te ,  e t l' inscrit a u jou rd 'hu i aux rangs des 
maladies dites «ré-émergentes». L'OMS est im e à
50 m il l ions  le n o m b re  de cas annuels, d o n t  500 
000 cas de d e n g u e  hé m o rra g iq u e  qu i son t m o r ­
tels dans plus de 2,5% des cas. Deux mill iards 
et dem i de personnes v ive n t  dans des zones à 
risque.

CAUSES ET ORIGINES

La d e n g u e  est due  à un arbov irus  (virus transmis 
par les insectes), a p p a r te n a n t  à la fam il le  des 
Flaviviridae, du  gen re  flavivirus, c o m m e  le virus 
West Nile et de la f ièvre jaune. Il est transmis 
à l 'h o m m e  par les m ous t iques  du gen re  Aedes 
lors d 'un  repas sanguin . Les souches du virus de 
la d e n g u e  se répart issent en qua tre  sérotypes 
d is t inc ts  : DEN-1, DEN-2, DEN-3 et DEN-4. L'im­
m u n ité  acqu ise en réponse à l ' in fec t ion  par l'un 
des sérotypes confère  une im m u n i té  p ro tec tr ice  
con tre  le séro type in fec tan t  mais pas con tre  les 
autres sérotypes. En conséquence, un ind iv idu  
est susceptib le  d'être in fecté  par chacun des 
qua tre  sérotypes de la d e n g u e  au cours de sa 
vie. Des in fec t ions  u ltér ieures par d 'autres séro­
types accroissent le r isque de d é v e lo p p e r  une 
de n g u e  sévère, d i te  hém orrag ique . Un vaccin 
efficace con tre  la d e n g u e  devra d o n c  être en 
capacité  de conférer une im m u n i té  p ro tec tr ice  
con tre  l 'ensemble des sérotypes.

SYMPTÔMES

La dengue classique
La d e n g u e  « classique » se m anifeste  b ru ta le ­
m e n t  après 2 à 7 jours  d ' in c u b a t io n  par l 'appa­
r it ion  d 'une  fo rte  f ièvre souve n t  a c c om pa gnée  
de m aux de tête, de nausées, de vom issem ents , 
de dou leu rs  articula ires et musculaires et d 'une  
é ru p t io n  cu tanée  ressem blan t à celle de la rou­
geole. Au b o u t  de 3 à 4 jours, une brève rémis­
sion est observée, puis les sym p tô m e s  s'inten
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s if ien t - des hém orrag ies  con jonct iva les ,  des 
sa ignem ents  de nez ou des ecchym oses p o u ­
van t  surven ir  - avan t de régresser rap id e m e n t  
au b o u t  d 'une  semaine. La gué r ison  s 'accom ­
pagne d 'une  conva lescence d 'une  qu inza ine  
de jours. La d e n g u e  classique, bien que  fo r t  
inva lidante , n'est pas cons idérée  c o m m e  une 
malad ie  sévère c o m m e  l'est la d e n g u e  h é m o r ­
ragique.

Les complications - la dengue hémor­
ragique

Chez certa ins patients, pou r  des raisons mal 
élucidées, le tab leau c l in ique  de la m alad ie  peu t  
évo lue r  selon deu x  fo rm es graves : la d e n g u e  
hé m orra g iqu e  puis la d e n g u e  avec synd rom e 
de choc  qu i est m orte l le .
La fo rm e  hé m o rra g iq u e  de la maladie, qu i re­
présente env iron  1% des cas de d e n g u e  dans le 
m onde , est e x t rê m e m e n t  sévère : la f ièvre per­
siste e t des hém orrag ies  m u lt ip les , n o ta m m e n t  
gastro-in test ina les, cu tanées e t  cérébrales, sur­
v ie n n e n t  souvent.  Chez les enfants  de m oins  
de qu inze  ans n o ta m m e n t ,  un é ta t  de choc  hy- 
p o v o lé m iq u e  p eu t  c e p e n d a n t  s'installer (refroi­
d issem ent, m o i te u r  de la peau et pou ls  im p e r ­
c ep t ib le  s igna lan t une défa i l lance c irculatoire), 
en tra ine r  des dou leu rs  abdom ina les ,  et, sans 
perfus ion , p ro vo q u e r  la m ort .  Dans tous les cas, 
un d iagnos t ic  v iro log ique , précis et rapide, est 
ut ile afin de c o n f i rm e r  l 'é t io log ie  à la fois pou r  
la prise en charge  des pa t ien ts  et pou r  les sys­
tèm es de surve i l lance de santé p u b l iq u e  afin de 
lancer l'a lerte et renforcer les m oyens de lu tte  
an t i-vec tor ie l le .

EPIDÉMIOLOGIE

La d e n g u e  est a u jou rd 'hu i cons idérée  c o m m e  
une m alad ie  réém ergente . Avec la g loba l isa t ion  
de l 'économ ie  et l 'a u g m e n ta t io n  des échanges 
des biens e t des personnes, elle tend  à gagner 
de nouve lles zones géog raph iques , se d é v e ­
loppe  de plus en plus dans des e n v i ro n n e ­
m ents  urbains, et p rovoqu e  des ép idém ies  de 
plus g randes im portances . Les fo rm es graves 
de d e n g u e  sont de plus en plus f ré q u e m m e n t  
observées lors des ép idém ies  récentes.

MOYENS DE LUTTE

Il n'existe a u jou rd 'hu i ni t ra i te m e n t  spéc if ique  
ni vaccin com m erc ia l isé  pou r  c o m b a t t re  ce t te  
maladie, mais de nom breuses  é tudes m u lt i-d is -  
c ip lina ires son t en cours. Les seuls m oyens de 
lu tte  existants son t l 'é l im ina t ion  des m ous ­
t iques par des cam pagnes  de dé m o u s t ica t io n  
dans les zones concernées et la p ro te c t io n  in ­
d iv idue l le  con tre  les p iqûres de m ous t iques  à 
travers l 'u t i l isa t ion  de c rèm e an t i-m ous t iqu e .
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Située à égale d is tance des deux  capita les du 
pays, soit env iron  une heure de route, la v il le de 
Tiassalé est traversée par le f leuve Bandama et 
le f leuve N'Zi, qu i se cro isen t sous le beau p o n t  
à arcades situé à l'entrée de la vil le et c ons tru i t  
en 1934. Ville h is to r ique  de Côte d 'Ivoire, Tias- 
salé c o ns t i tua it  du  te m p s  de la co lon isa t ion  un 
avan t-pos te  s t ra tég ique  vers l ' in té r ieur du pays, 
ainsi qu 'un  c o m p to i r  com m erc ia l  d ' im p o r ta n c e  
pou r  les exp lora teurs  qu i y d é b o u c h a ie n t  après 
avoir rem o n té  le cours du  Bandama via Grand- 
Lahou. Depuis le XVIIIe siècle, y c o h a b i te n t  pa­
c i f iq u e m e n t  les e thn ies  baou lé  et abbey, p rove ­
nan t tou tes  deu x  du  Ghana.
La v il le  est réputée  pou r  ses jo l is  paysages de ra­
pides et ses berges verdoyantes, qu i se p rê ten t  
aux excurs ions buco liques, p ique -n iq ues  ou ba­
lades en p irogue, mais aussi c o m m e  un lieu de 
v is ion pr iv i lég ié  des h ipp o p o ta m e s ,  ainsi que 
le lieu de naissance de Laurent Pokou, cons i­
déré c o m m e  l'un des plus grands foo tba l leu rs  
q u 'a ien t  conn u  la Côte d 'Ivo ire e t  l'Afrique.

Tiassalé est une v il le  de Côte d 'Ivo ire s ituée au 
nord de la cap ita le  é c o n o m iq u e  du  pays, A b i­
d jan. C'est une pré fec tu re  qui, a p p a r te n a n t  an té ­
r ieu rem en t à l'ex-région des Lagunes, au regard 
du  nouveau d é c o u p a g e  adm in is tra ti f ,  est m a in ­
te n a n t  dans la rég ion Agnéby-Tiassa.

Peuplée à l 'or ig ine par deux  e thn ies  sœurs du 
g ro u p e  Akan venues du Ghana :
- Les Baoulés (40 000 hab itants) : bien 
installés au xvii ie  siècle, son t les descendan ts  
de la Reine Abla Pokou, plus p réc isém ent de la 
Princesse Tanoh Adjo, une sœ ur de la Reine Po­
kou.
- Les A b b e y  ou  abés : v iennen t,  au xvii ie 
siècle e t  dem i, à part ir  du  v il lage Douda (actuel 
G rand-M orié ) et v i l lage A llah in  (actuel Lov indjè 
ou Loviguié) un d é ta c h e m e n t  des abb ey  ou 
abés qu i évo luè ren t  vers l'Ouest, du cô té  du 
f leuve Bandama. C'est ce qu i jus t i f ie  la présence 
de plus de hu i t  v il lages A b b e y  dans la Sous-  
Préfecture de Tiassalé. Ils é ta ien t  les guerr iers 
de l'aile gauche  de l'armée de la reine Pokou.

La rég ion d ispose d 'un  site tou r is t ique , le site 
d 'Ahouakro.

h ttp ://w w w .tia s s a le .n e t/
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La c o n s o m m a t io n  régu l iè re  d e  c h o c o la t  noir, 
avec un  p o u rc e n ta g e  d e  cacao  s u p é r ie u r  à 70 
%, p e u t  nou s  a ide r  à rester a le rtes  e t  éveillés, 
fa c i l i ta n t  ainsi l 'a pp ren t issage  g râce  à sa t e ­
n e u r  en  f lavono ïdes .

La c o n s o m m a t io n  q u o t id ie n n e  d e  c h o c o la t  
n o i r  p e u t  a p p o r te r  d e  g ra n d s  avan tag es  p o u r  
n o t re  santé. N ous  a l lons d o n c  v o u s  m o n t re r  
ce r ta ins  d e  ces b ien fa i ts  : v ous  verrez, ils s o n t  
v r a im e n t  é to n n a n ts  !

Il peut réduire le risque d'accident 
vasculaire cérébral
D if fé ren tes  é tu d e s  o n t  é té  réalisées en  Suède  
sur un  g ro u p e  d e  p lus  d e  d e u x  m il les  fe m m e s .  
Celles q u i  c o n s o m m a ie n t  au m o in s  q u a ­
ra n te -c in q  g ra m m e s  d e  c h o c o la t  n o i r  p e n ­
d a n t  u n e  s e m a in e  é ta ie n t  m o in s  s u sce p t ib le s  
d e  so u f f r i r  d 'u n  AVC. Les poss ib i l i tés  se ré d u i­
sa ien t  ju s q u 'à  20%  !

LES 
B IEN FA ITS 
DU 
CHOCOLAT
Il aide à renforcer le cœur

La c o n s o m m a t io n  régu l iè re  d e  c h o c o la t  n o ir  
c o n t r ib u e  à rédu ire  le « m auva is  » c h o le s té ­
rol dans  le sang, e t  il en  va d e  m ê m e  avec 
la press ion  a rté r ie l le .  O n  p e u t  d o n c  d ire  qu 'en  
fait, le c h o c o la t  n o i r  ré d u i t  c o n s id é ra b le m e n t  
le r isque  d e  s ou f f r i r  d 'u n e  c e r ta in e  fo rm e  de  
m a la d ie  ca rd iaque .

Il aide à se sentir rassasié
Le c h o c o la t  c o n t ie n t  b e a u c o u p  d e  f ibres. 
C'est d o n c  un  a l im e n t  q u i  p ro v o q u e  une  
g ra n d e  sensa t ion  d e  satiété, e t  il r é d u i t  l 'envie 
d e  m a n g e r  d 'au tres  a l im e n ts  ! O n  p e u t  d o n c  
d ire  qu'i l nou s  a ide  à ne  pas p re n d re  d e  po ids  
en  g r ig n o ta n t .

Il peut combattre le diabète
Bien q u e  cela ne  so it  pas e n c o re  t o ta le m e n t  
c o n f i r m é  ( l 'é tude  est t o u jo u rs  en  cours), on  
pense  q u e  c o n s o m m e r  f r é q u e m m e n t  d u  
c h o c o la t  p e u t  a ide r  à lu t te r  c o n t re  le d iabè te .  
En effe t,  il a u g m e n te  la sens ib i l i té  à l ' insu line.
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Il est bon pour la peau
Le chocolat est un aliment riche en flavo- 

noïdes. Ces derniers sont des antioxydants 
qui ont la capacité de protéger la peau 
contre les rayons UV.

Il aide à soulager la toux
Parmi les c o m p o s a n ts  d u  c h o c o la t ,  o n  re t ro u v e  
la t h é o b r o m in e  ! Elle a g i t  sur le n e r f  vague ,  
é g a le m e n t  a p p e lé  n e r f  p n e u m o g a s t r iq u e  ou 
n e r f  c a rd io -p n e u m o - e n té r iq u e .  C'est la pa r t ie  
d u  ce rveau  q u i  p ro v o q u e  la toux .

Il vous aide à vous sentir mieux
Q u a n d  u n e  p e rs o n n e  est d é p r im é e ,  d é c o u ­
ragée  o u  stressée, il est c o nse i l lé  d e  c o n s o m ­
m e r  u n e  b o n n e  barre  d e  c h o c o la t  ! Vous vous  
sen t irez  alors b ien  m ieux .  G arde r  sous la m a in  
q u e lq u e s  barres d e  c h o c o la t  est d o n c  u n e  très 
b o n n e  id ée  !

Il améliore la circulation sanguine
Le c h o c o la t  a des p ro p r ié té s  a n t ic o a g u la n te s .  
Il est d o n c  d 'u n e  g ra n d e  a ide  p o u r  a m é l io re r  
la c i r c u la t io n  s a n g u in e ,  e t  il o f f re  d 'a i l leu rs  des 
résu lta ts  très s im ila ires aux  e ffe ts  d e  l 'aspir ine.

Il est important pour améliorer la vi­
sion
Le c h o c o la t  d é t ie n t  des p ro p r ié té s  p o u r  a m é ­
lio re r la c irc u la t io n ,  en  p a r t ic u l ie r  ce l le  d u  sang 
q u i  va au ce rveau . O n  p e u t  d o n c  pe n se r  qu'i l 
c o n t r ib u e  e f f i c a c e m e n t  à ce q u e  la c i r c u la t io n  
s a n g u in e  arr ive  à la rétine, e t  c 'est ce  q u i  p e r ­
m e t  d o n c  d 'a m é l io re r  la v is ion .

Il peut éveiller l'intelligence
D'après ce r ta ines  é tudes ,  l 'a u g m e n ta t io n  du  
f lu x  s a n g u in  vers le ce rveau  nou s  éveil le , e t  
o n  est a lors p lus  récepti f .  C'est ce q u i fac i l i te  
l 'app ren t issage .
Il est essen tie l d e  savo ir  q u e  c'est le c h o c o la t  
n o i r  q u i  d isp o se  d e  to u s  ces b ien fa its .  En e f­
fet, il p ré s e n te  u n e  b o n n e  q u a n t i té  d e  f la v o -  
noïdes. D'ail leurs, le c h o c o la t  q u i  c o n t ie n t  le 
p lus  d e  f la v o n o ïd e s  est ce lu i q u i a f f ic h e  60%  
d e  cacao.
C o m m e  v ous  p o u v e z  le voir, ce d é l ic ie u x  ali­
m e n t  a d o ré  par des m il l ie rs  d e  p e rs o n n e s  est 
en  fa it  un  p a r fa i t  a l l ié  p o u r  la santé, c o n t ra i ­
re m e n t  à ce q u e  b e a u c o u p  d e  gen s  c ro ien t.  
Vous d e v e z  c o n s o m m e r  r é g u l iè re m e n t  du  
c h o c o la t  n o i r  p o u r  o b te n i r  to u s  ces b ienfa its .  
N 'o u b l ie z  pas qu'i l a ide  d e  n o m b r e u x  o rganes, 
en  p a r t ic u l ie r  le ce rveau  e t  le c œ u r  !
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Kayla alyson éden  
louise - Émilie
M o n s ie u r  D jro  W il l iam , S o u s -D ire c te u r  des Finances 
est d e  n o u v e a u  papa  ! En effe t,  D jro  kayla a lyson 
é d e n  lou ise  - Ém il ie  a vu  le jo u r  le 26 avril 2017 à la 
c l in iq u e  la p ro v id e n c e .  Puisse le t o u t  pu issan t  v e i l ­
ler sur ce p e t i t  ange.

Béchie Ketsia Yoéla 
Naëlle
Née le 04  m ai 2017 à 00h 25  à la c l in iq u e  Sa in te  Rita 
d e  Cascia, Béch ie  Ketsia Yoéla Naëlle, fa i t  la jo ie  de  
son papa  TAIHI Aka Jean Charles, A d m in is t ra te u r  
des Ressources H u m a ines ,  C h a rg é  d e  la G es t ion  du  
Personnel.
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POLITIQUE DE SECURITE DE L’AVIATION CIVILE DE COTE D’IVOIRE

L'Autorité Nationale de l'Aviation Civile,( ANAC}. est chargés de l'administration, de la coordination, de la mise en oeuvre et du 
fonctionnement du programme natiunal de sécurité (PNS) en une d'atteindre le plus haut niveau possible de sécurité.

En ma qualité de Directeur Général de l'ANAC et d'AdminisIrateur Responsable dudit Programme, je m'engage solennellement à :

a) élaborer et mettre en œuvre une règlementation natronale et des procédures opérationnelles spécifiques fondées sur des 
pnncipes de gestion de le sécurité conformes aux normes, pratiques recommandées, et procédures de l'Organisation de l'Aviation 
Civile Internationale {OACI), sur la base d'une analyse complète du système d'aviation national ;

t>) consulter les composantes pertinentes de l'industrie de l'aviation sur les questions relatives à l’établissement de règlements ;
C) appuyer la gestion de la sécurité sur toute l'entendue du leniloire national par la promotion de systèmes efficaces de comptes- 
rendus volontai 'es et confidentiels ;

d) interagir efficacement avec Iss fournisseur de services dans la résolution des préoccupations de sécurité ;
e) affecter des ressources humaines et financières suffisantes pour la gestion el la supervision de la sécurité ;

f) doter le personnel d'aptitudes et de compétences requises lui permettent de s'acquitter de ses responsabilités relatives à la mise 
en œuvre et au maintien du PNS ;

g) mener des activités de supervision axées sur les données, fondées d'une part, sur la priorisation des risques, et d'autre part sur 
les performances et la conformité ; et assurer que ces activités de supervision sont menées conformément aux normes 
internationales et aux meilleures pratiques ;

h) promouvoir les concept? et principes de gestion de la sécurité et encourager l'adoption des meilleures pratiques et une culture 
positive de la sécurité par les prestataires de services;

i) superviser la mise en oeuvre des SGS au sein des prestataires de services ;

j) établir des dispositions pour la protection des systèmes de collecte et de traitement des données de sécurité, afin d'encourager te 
personnel et les organisations à fou mi r les informations essentielles de sécurité, et d'assurer le flot et l'écli ange oonti nus de don nées 
de gestion dé la sécurité enlre l'ANAC et les prestataires de services ;

k) élaborer et faire promulguer une politique d'application qui assure qu'aucun renseignement tiré du système de collecte et de 
traitement de données sur la sécurité établi dans le cadre du PNS ou d'un SGS ne pourra être utilisé pour servir de base à des 
poursuites , sauf en cas de négligence grave ou d'écarts volontaires.

I) établir un mécanisme de surveillance et de mesure des performances de notre PNS au moyen d'indicateurs de sécurité, de leurs 
cibles et niveaux d'alertes correspondants ;

m) réviser périodiquement la présente politique quant à son adéquation pernianente.

Cette politique doit être comprise,, mise en œuvre et observée par tous les intervenants dans la mise en œuvre du PNS,
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